
QUEBEC (PC) — Malgré des sondages alarmants, des ru­
meurs incessantes sur la contestation de son leadership et 

de dures réflexions d’observateurs de la scène politique, M. 
René Lévesque affirme qu’il pourrait toujours diriger les trou­
pes péquistes lors des prochaines élections générales.
“Au moment où on se parle, 

cela ne paraît pas exclu”, a ré­
pondu hier le premier ministre au 
cours d'une conférence de presse 
portant sur son voyage en France, 
mais vite concentrée sur son lea­
dership et son avenir.

Détendu, serein et de belle hu­
meur, M. Lévesque a répondu à 
toutes les questions sans s’impa­
tienter. Il manifestait cependant 
un étonnant détachement vu les 
circonstances.

“De toute façon, vous aurez 
beau poser toutes vos questions 
sur le ton le plus solennel, disons 
sur un ton presque historique, 
quand viendra le moment, le cas 
échéant, de vous faire des annon­
ces en ce qui concerne ma modes­
te personne, je ne le ferai pas ici 
(devant les journalistes de la tri­
bune parlementaire) d’abord”, 
a-t-il lancé calmement après plus 
d’une dizaine de questions.

La presse formulait ses ques­
tions à partir d’une dépêche d’un 
quotidien selon laquelle M. Léves­
que aurait demanaé de reporter la 
tenue du conseil national du Parti 
québécois du 15 au 22 juin. Com­
me cette date coïncide avec ses 25 
ans de vie politique, M. Lévesque 
en profiterait pour annoncer sa 
démission, soutenait la dépêche.

Le premier ministre et prési­
dent du PQ explique que, nrétant 
pas “fétichiste’’, il n’avait fait au­
cun lien avec son 25e anniversai­
re. Certes, il a demandé que le 
consetf national soit reporté au 22, 
mais uniquement pour ne pas en­
nuyer les députés qui doivent sié­
ger intensivement jusqu’au 21.

Réflexions et accidents

“Il n’y a aucune décision à pro­
pos de votre démission?”, insiste 
un journaliste.

“Je pense à tout cela, c’est nor­
mal (...) ça arrive à tout le mon­
de. Mais je ne prends jamais de 
décision finale sur quoi que ce soit 
qui touche la politique, parce que 
c’est tellement fluctuant, avant 
normalement la veille”, répond-il 
d’abord.

A une autre question sur le 
même sujet, le premier ministre

compare ce type de réflexion au 
déclenchement d’une élection 
“C’est sûr qu’il faut que tu y pen­
ses, il faut que tu consultes mais 
pour autant que la décision te re­
vient, c’est jamais avant la veille 
que c’est finalisé.”

Comment se sent-il dans tout ce 
climat?. “C’est un mélange de 
sentiments que ça provoque et je 
ne vous le décrirai pas aujour­
d’hui.” Plus tard, il affirmera se 
sentir très bien puisqu’il vient 
tout juste de réserver sa place au 
soleil pour ses vacances d’été...

M. Lévesque explique sa chute 
de popularité par la crise écono­
mique du début de la décennie, 
par le fait qu’on se rappelle da­
vantage des mauvaises que des 
bonnes nouvelles et aussi par le 
fait que pour tout cela il faut un 
bouc émissaire, en l’occurence 
lui.

Que fera-t-il alors pour redorer 
son blason? “Je h’ai jamais été un 
planificateur de carrière, c’est 
vrai, explique-t-il Honnêtement, 
je suis une sorte d’accident. Ma 
vie est bourrée d’accidents, de 
choses qui sont arrivées et tout à 
coup tu dis: pourquoi pas. Alors, 
je n’ai pas plus de plans pour l’a­
venir."

Il précise en anglais que s’il ne 
suivait que ses sentiments ou ses 
voeux il ne serait sans doute pas 
resté à la barre du parti après la 
défaite de 1973. Les carrières po­
litiques sont un poison, opine-t-il, 
notant que la sienne n’est cepen­
dant qu’une s lite d’accidents

Le premier ministre ne s’est 
pas montré alarmé par le sondage 
IQOP dévoilé hier et qui donne 
son parti perdant dans les quatre 
élections partielles. “En ce qui 
concerne au moins trois comtés 
sur quatre, il est parfaitement à 
côté de la track”, a-t-il commen­
té, précisant que des sondages in­
ternes du PQ. sans les donner ga­
gnants, témoignaient d’un plus 
rand appui populaire aux candi- 
ats péquistes.
Quand on lui signale que cer­

tains candidats n affichent plus 
son portrait dans leurs bureaux, il 
ne s’en offusque pas.

Lévesque n'exclut 
pas de 

rester

Le Québec devra 
se doter de sa
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Avant la finale de la coupe d'Europe de soccer

Émeutes à Bruxelles:
41 morts, 257 blessés
■

 BRUXELLES (AFP) - De violentes 
émeutes déclenchées par des suppor­

ters britanniques avant la finale de la coupe 
d’Europe de soccer opposant les clubs 

champions de Liverpool et de Turin, mer­
credi soir à Bruxelles, ont fait 41 morts — 
dont 33 Italiens, 2 Français et un Belge — et 
257 blessés, principalement des Italiens.

M. Louis Wouters, président de l’Union belge 
de football, a indiqué, au cours d’une conférence 
de presse, qu’au moins deux personnes avaient 
été tuées par balles et que d’autres l’avaient été 
à coups de couteaux

Les incidents ont débuté quelque trente minu­
tes avant l’heure prévue pour le début du match 
au stade du Heysel, dans le nord de Bruxelles. 
Selon les divers témoignages, un groupe d’envi­
ron 200 voyous britanniques du football (des 
“hooligans”), la plupart pris de boisson, a char­
gé les tribunes où se trouvaient les Tifosi ita­
liens, dont ils n’étaient séparés que par un mince 
grillage.

Les gradins d’une de ces tribunes se sont 
écroulés, causant la mort de plusieurs personnes, 
tandis que d’autres étaient victimes de l’affais­
sement des grilles de protection.

Un témoin néerlandais, Hans Alblas, 19 ans, a 
raconté aux reporters de l’AFP que les suppor­
ters de la Juveptus s’étaient retrouvés coincés 
entre le mur du stade et le grillage. Les victi­
mes, dont la plupart sont italiennes, ont surtout 
péri écrasées contre un muret séparant les tri­
bunes de la pelouse du stade.

Selon d’autres témoins, des supporters de Li­
verpool ont attaqué les blessés à coups de barres 
de fer récupérées sur place, tandis que plusieurs 
personnes étaient piétmées. C’était un véritable 
massacre, a affirmé un spectateur italien. Gian­
franco Rinaldi. Les Anglais se sont comportés 
comme des bêtes.

Les forces de l’ordre ont tardé à agir et ce 
n’est que de longues minutes après le début des 
incidents que les gendarmes mobiles belges, ai­
dés de chiens policiers et de deux pelotons à che­
val, sont intervenus massivement pour repousser 
les supporters britanniques, dont certains avaient 
allumé un feu dans les gradins.

La panique s’est alors emparée des specta­
teurs proches des incidents et beaucoup d entre 
eux ont cherché à fuir le stade, ajoutant à la con­
fusion.

Certains Tifosi italiens ont refusé de regagner 
leurs places, malgré les appels au calme lancés 
par deux internationaux de la Juventus, Tardelli 
et Cabrini. Des centaines d’Italiens, en état de 
choc devant le déferlement de cette violence, ont 
préféré quitter le çtade.

La plupart des victimes ont été évacuées par 
hélicoptères et ambulances vers plusieurs hôpi­
taux bruxellois, tandis que les blessés légers 
étaient soignés sur place sous des tentes. Plu­
sieurs cadavres ont été laissés sur place, sous 
une simple couverture, devant les tentes, faute 
de moyens pour les évacuer.

Pendant ce temps se déroulaient des pourpar­
lers pour savoir si le match aurait lieu ou non 
Le comité exécutif de l’UEFA, après avoir lon­
guement délibéré, a décidé de faire jouer la ren­
contre malgré les incidents meurtriers qui ve­
naient de se dérouler. L’UEFA a justifie cette

(Laserphoto AP)
Le spectacle était atroce: des centaines de 
corps gisant sur le sol, empilés les uns sur 
les autres, à la suite des émeutes provo­

quées par des supporters britanniques de 
soccer, à peine une heure avant le début 
de la finale de la coupe d'Europe.

décision après le match dans un communiqué, es­
timant qu’une évacuation prématurée du stade 
aurait présenté un risque énorme qui aurait pu 
aggraver le nombre des victimes.

Dans un premier temps, les dirigeants de la

Juventus de Turin et les joueurs italiens ont re­
fusé de jouer, la plupart des victimes étant des 
Italiens Mais le bourgmestre de Bruxelles, M 
Hervé Brouhon, a insisté pour que le match soit 
disputé, craignant de nouvelles violences

propre constitution
— le ministre Johnson

■
 MONTREAL (PQ) — Le Québec, devra se doter, “dans les 

mois ou les années qui viennent”, de sa propre constitution 
afin d’assurer une meilleure protection des droits de ses citoyens 
et le bon fonctionnement de ses institutions, estime le ministre de 

la Justice et des Affaires intergouvemementales canadiennes, 
Pierre-Marc Johnson.

ï

Cette constitution serait compo­
sée d’éléments existants comme la 
loi de l’Assemblée nationale, cer­
taines décisions de l’Assemblée na­
tionale, les "prérogatives royales" 
et la Charte des droits et libertés 
qui devrait, réclame le Québec, 
avoir priorité sur la Charte cana­
dienne.

Toutefois, croit M. Johnson, 
avant de soumettre quelque docu­
ment constitutionnel que ce soit à 
l’approbation de la population, le 
législateur devra dégager “un large 
consensus’ qui ne pourra provenir 

ue d’un vaste débat, libre de toute 
ébat partisan.
Façonnée pour le peuple, dont 

elle devrait refléter les particula­
rités, cette constitution devrait être 
ratifiée, d’une façon ou d’une autre, 
par une majorité de citoyens qui 
s’exprimeraient, par exemple, par 
l’intermédiaire d'un référendum.

C’est ce qu’a déclaré hier M. 
Johnson en réponse aux questions 
de la presse, quelques minutes 
avant de s'adresser à une centaine 
de membres de l'Association ca­
nadienne des professeurs de droit. 
Il a refusé d’aborder d'autres su­
jets comme le leadership du pre­
mier ministre René Lévesque ou

les résultats des sondages d'opinon.
“Les Québécois peuvent se don­

ner une constitution interne. C’est 
leur droit non seulement légale­
ment, mais il est parfaitement lé­
gitime que, sur son territoire, un 
peuple se donne sa propre constitu­
tion”, affirme le ministre. Ce do­
cument, ajoute-t-il, devra “traduire 
un certain nombre de valeurs, d'ar­
bitrages entre les groupes dans la 
société tout en définissant un cer­
tain nombre d'objectifs”.

En cette matière, le Québec de­
vra se garder d’improviser. “Il est 
évident que pour rédiger une consti­
tution interne pour le Québec, il ne 
faut pas s'y adonner sur le coin 
d’une table, d'une façon bousculée. 
Il faudra que ça fasse partie d'un 
large consensus et je crois que le 
Québec pourra s'en bâtir un dans 
les mois et les années qui vien­
nent.”

Selon M Johnson, cette “consti­
tution québécoise" n'entrerait pas 
en conflit avec la constitution fé­
dérale puisqu'elle s'appliquerait 
aux seuls domaines de compétence 
qui relèvent de la province. Pour 
l'instant. U n’existe pas de projet 
d ébauche du texte constitutionnel.

la tribune ]
21

FEVRIER

{ANNIVERSAIRE!

1910 1985

De nos archives
La St-Jean Baptiste en 1915

Demain 24 juin 1915 est la fête de St-Jean Baptiste, le glo­
rieux patron des Canadiens-Français. La cérémonie officielle 
pour la ville de Sherbrooke en est renvoyée à dimanche pro­
chain, le 27 Juin 1915, ainsi qu’il a maintes fois été annoncé 
depuis quelques semaines.

Il faudrait que cette célébration de dimanche prochain soit 
une manifestation grandiose de patriotisme viril et intelli­
gent, une démonstration vibrante de notre force et de nos 
convictions. Pour cela, il faut que personne ne tire de l’arriè­
re et que chacun se fasse un devoir de prendre part à la fête.

Que chacun tout d’abord contribue selon ses moyens à dé­
frayer les dépenses occasionnées aux divers comités pour 
l’organisation et l’exécution du programme. Les citoyens ont 
déjà commencé et continueront à solliciter des souscriptions 
à cet effet et que l’on soit partout généreux. Les diverses so­
ciétés de la ville ont promis de prendre part à la procession 
qui suivra la messe célébrée au Parc Victoria. Toute la po­
pulation canadienne-française catholique de la ville de Sher­
brooke devrait donc se rendre dimanche prochain au Parc 
Victoria pour assister à la célébration du Saint-Sacrifice de la 
messe en plein air.

"Maurice Tremblay 
devrait démissionnern

— le vice-président du PC-Lotbinière
A 7

Avec la “volte-face” du budget
Turner accuse Wilson 
d'avoir trompé les Canadiens
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Plusieurs véhicules interceptés sentaient le fond de tonne...

"Non merchi, M. la pouliche 
... je ne choufflerai pas!"
ï Concours î

Les voisins de nos lecteurs
SI let lecteun te 

connaissaient, ils me 
plaindraient sûrement.

Moi donc que 
concepteur a de la misère à 
trouver des mots asset épais 

r te faire parler.

Devant la popularité des Voisins de nos lecteurs, 
nous recourons à nouveau à votre participation et 
vous inviterons à nous faire parvenir vos suggestions 
de dialogue entre madame et monsieur. A votre gré, 
faites parler madame ou monsieur en premier, en 
laissant son vis-à-vis répondre.

Faites-nous parvenir vos envois d’ici le vendredi 7 
juin en utilisant le coupon-réponse ci-inclus.

Chaque répartie ne doit pas compter plus de 15 
mots. Nous nous réservons le droit de publier ou non 
les envois et la signature de l’auteur ne paraîtra 
pas.

Parmi les coupons reçus, nous tirerons au hasard 
le nom d’un gagnant de 25 $, deux noms de gagnants 
de 10 $ et un nom d’un gagnant de 5 $. Adressez vos 
envois à:

La Tribune,
Concours nos Voisins,

Casier postal 2420,
Succursale Jacques Cartier 

Sherbrooke J1J, 3Y4

Monsieur (ou Madame).

Madame (ou Moniseur).

Nom:....
Adresse.
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par Pierre Saint-Jacques 
SHERBROOKE — “Che vous 

demande pardon, monsieur la 
pouliche! J’sais pas ce qui ché
passé!”

Cela sentait le fond de tonne 
dans plusieurs des véhicules inter­
ceptés par la police ou impliqués 
dans des accidents, dans la nuit de 
mardi à mercredi, à Sherbrooke.

Pas moins de cinq conducteurs 
ont été invités à fournir un échan­
tillon de leur haleine et les résul­
tats du test de trois d'entre eux ont 
donné raison aux soupçons des pa­
trouilleurs.

Un quatrième a refusé net de se 
prêter a ce petit jeu dont il connais­
sait trop bien les conséquences 
pour en etre à sa quatrième ou cin­
quième expérience du genre. "Non 
merchi, je ne choufflerai pas!”

Le dernier s’en est tiré de justes­
se puisque le résultat se situait jus­
te sous la limite légale de 80 milli­
grammes d’alcool par 100 millili­
tres de sang.

Trois automobilistes ont été ar­
rêtés après avoir été impliqués 
dans des accidents de la circula­
tion, un pour avoir manqué de sub­
tilité et un dernier pour avoir eu les 
yeux trop brillants dans le noir lors 
d’une vérification routière.

Celui qui a manqué de subtilité a 
tout simplement eu le malheur de 
couper un véhicule de patrouille 
avant de s'engouffrer dans la cour 
d’un restaurant, rue King ouest.

Il n’a pas eu le temps de luncher 
qu’il se retrouvait devant une petite 
table en tête à tête avec l’appareil 
propre à mesurer le degré d’alcool

dans le sang II a soufflé f>our 150 
milligrammes.

Celui qui s’en est tiré avec un 
test à la limite avait été intercepté 
rue King ouest, dans le centre-ville. 
Lors de la vérification de papiers, 
les policiers ont appris que le con­
ducteur n'avait pas de permis.

“Je n'ai pas de permis mais les 
deux autres assis en arrière ne peu­
vent pas en état de conduire.”

Pour avoir voulu dépanner deux 
copains, le gars s’est retrouvé au 
quartier général mais il s'en est 
tiré avec un résultat de 70 milli­
grammes d’alcool par 100 millili­
tres de sang. Il faut dire que l’ap­
parence de ce conducteur, ses yeux 
vitreux entre autres signes, laissait 
croire aux patrouilleurs qu’il avait, 
à l’instar des deux autres passa­
gers, son compte.

Quant aux accidents qui n’ont fait 
aucun blessé, un premier est sur­
venu à la rencontre des rues 
Grandes-Fourches et Galt ouest. Au 
sujet de cet accident, le conducteur 
n'a pas voulu se soumettre au test 
d’ivressomètre ce qui lui vaudra 
une double accusation en Cour des 
sessions.

Sur la rue Bowen nord, un autre 
accident a amené les policiers à 
conduire un conducteur qui n’avait 
pas de permis au quartier général 
où il a soufflé un respectable 180 
milligrammes.

Mais celui qui a battu tous les au­
tres, c'est le dernier de la nuit qui 
a vu son véhicule déraper et rendre 
l’âme contre un poteau. Le conduc­
teur a soufflé 270 milligrammes. 
"Mon chhharr, yé fini, monsieur 
lâchent!”

2 cas d'agression sexuelle
SHERBROOKE (psj) - Chez 

Métro Police Ascot-Lennoxville, on 
travaille à compléter une enquête 
dans deux dossiers d’agression se­
xuelle à l’endroit d’un jeune enfant 
de sept ans et deux adolescents.

Les suspects pour les deux dos­
siers sont des individus originaires 
de Trois-Rivières et du Cap-de-la- 
Madeleine qui sont venus en visite 
chez une connaissance.

Selon les informations obtenues, 
les deux hommes, âgés de 21 et de 
43 ans, auraient passé une nuit dans 
un véhicule avec le garçonnet de 
sept ans dont il ont abusé de diffé­
rentes façons.

L’incident a eu lieu dans le sec­
teur rural d’Ascot (Ct).

La police a déjà recueilli la dé­
claration d’un des suspects. L’autre 
est présentement détenu à Trois-Ri­
vières pour des incidents de sem­
blable nature.

*

Les deux mêmes suspects au­
raient également eu des rapports 
sexuels avec deux adolescents de 17 
ans

Malgré leur lieu d’origine, il 
semble que les deux individus 
soient bien connus des policiers de 
Sherbrooke.

Devant ce qui semble prendre la 
tournure d’une mini-épidémie de 
crimes à caractère sexuel sur le 
territoire de Métro-Police, le ser­
gent Jacques Gagnon a voulu ras­
surer la population en affirmant 
que ces dossiers étaient traités 
avec célérité et beaucoup de sé­
rieux.

"On ne néglige aucun détail, au­
cune information dans ce genre de 
dossier et on fera tout en notre pou­
voir pour que ces crimes à l’endroit 
des jeunes cessent.”

.
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(Photo La Tribun* par Claude Poulin)Marche du nettoyage
Les élèves de l'école Sylvestre, rue Kingston à Sherbrooke, ont 

profité du soleil radieux d'hier pour tenir une "marche de net­
toyage" afin de mettre un terme à leurs activités dans le cadre du 
mois de l'environnement. Elèves de la maternelle à la 6e année, 
les jeunes ont ramassé les détritus qui jonchaient le sol, notam­
ment au parc Racine. Les organisateurs de l'événement voulaient 
ainsi accentuer la sensibilisation des jeunes face aux questions 
environnementales. Déjà, on tient à l'école Sylvestre un program­
me de récupération du papier qui donne des résultats étonnants.

Le disparu fait du grabuge
SHERBROOKE (psj) — Quand 

les patrouilleurs municipaux se 
sont amenés dans une tour d’habi­
tation de la rue Bellevue pour du 
grabuge, ce n’est pas le Lazare res­
suscité qu’ils y ont rencontré... 
mais bien proche!

Un appel pour de la casse et du 
grabuge avait été reçu au quartier 
général de la rue Marquette

Les policiers qui ont été dépéchés 
sur les lieux arrivent à l’apparte­
ment mentionné dans le message 
téléphonique pour y découvrir un

individu, en état d’ébriété avancé, 
qui avait tout cassé et brisé.

Cet individu qui faisait face aux 
policiers avait été porté disparu 
par son épouse depuis dimanche 

Il avait refait surface ce soir-là. 
La présence de la police a réussi 

à rétablir le calme dans l’appar­
tement mais lorsque les patrouil­
leurs ont demande à la femme si 
elle voulait de l’assistance ou 
mieux si elle désirait connaître ses 
droits et la marche à suivre en pa­
reille situation, elle a dit préférer 
s’arranger elle-même

Plainte de vol des Hells contre la SQ
"Ce qui pouvait être 
remis... a été remis"

SHERBROOKE (paj) - 
‘‘Ce qui pouvait être remis, a 
été remia.”

C’est le seul commentaire 
émis par la Sûreté du Québec de 
l’Estrie au sujet de la plainte de 
vol portée par les membres des 
Hells Angels contre le corps po­
licier

L’agent René Côté, responsa­
ble des relations publiques et 
des communications à la SQ de 
l’Estrie. a dit que les objets qui 
n’étaient pas pertinents à l’en­
quête avaient été remis à leurs 
propriétaires.

Il faut se rappeler les perqui­
sitions dans 25 domiciles et la 
fouille du repaire des Hells An­
gels, effectuées le 11 avril der­
nier. dans le cadre de l’opéra­
tion Haro.

Lors de ces opérations policiè­
res. plusieurs articles, armes et 
sommes d’argent avaient été 
saisis.

Se trouvant depuis quelque 
temps aussi bien suspects dans 
certains dossiers qu’accusa­
teurs. voilà que les Hells Angels 
ont décidé de prendre les grands 
moyens pour récupérer des bi-

— l'agent René Côté
joux. des écussons, des boucles 
de ceinture et divers articles 
pour des montants que l’on situe 
approximativement a 7 000 S.

Pour ce faire, ils ont porté 
plainte auprès de Métro F*olice 
Ascot-Lennoxville. étant donné 
que la plupart des objets avaient 
été saisis dans le repaire situé 
sur la rue Queen, à Lennox ville, 
à un jet et demi de pierre des li­
mites de Sherbrooke

Le directeur Richard Trem­
blay. de Métro Police, a confir­
mé qu’une telle plainte avait été 
portée et que le travail d’enquê­
te suivait son cours normal mais 
il n’était pas question pour lui de 
commenter davantage cette af­
faire.

On sait que dans le cadre de 
l’opération Haro visant à percer 
le mystère des opérations du 
club de motards Hells Angels à 
travers la province, la SQ re­
cherche six motards disparus, 
ayant appartenu au chapitre de 
Laval des Hells Angels.

Il y a toujours chez les poli­
ciers! la certitude inébranlable 
que les six motards ont quitté ce 
monde probablement à la suite 
d’une visite en Estrie.

Nombreux articles de valeur volés
ROCK FOREST (psj) - Des 

cambrioleurs ont emporté avec eux 
de nombreux articles de valeur lors 
d'un vol avec effraction perpétré 
dans une maison privée de la rue 
Labelle. à Rock Forest.

Les voleurs, comme le font la 
plupart, ont forcé une fenêtre à 
l’arrière de la maison pour assurer 
leur entrée.

Une fois à l’intérieur, ils ont mis

la main sur une chaîne stéréopho­
nique. un magnétoscope, un sys­
tème d'informatique, des manteaux 
de fourrure et des bijoux.

Le montant du vol n’est pas en­
core déterminé.

Le dossier a été confié aux détec­
tives Patrick Vuillemin et Claude 
Monfette. du bureau des enquêtes 
de la police de Rock Forest.

King
Wellington

REDIGE EN COLLABORATION

y J.
Gaston Durocher a mis trois 

jours à découvrir que 50 pour 
cent des clients du centre com­
mercial Plaza Rock Forest sont 
sourds, que 25 pour cent sont 
diabétiques et que 24 pour cent 
sont à la diète, Il n’en a pas 
moins déployé toutes les res­
sources de son éloquence pour 
les convaincre d'aider sa fille. 
Lucie, à joindre la troupe Up 
with people

- O -
Si Daniel Thibeault travaillait 

aussi fort à en savoir sur les rè­
glements du hockey macadam 
que sur la famille de sa femme, 
ca ferait peut-être un bon arbi­
tre — O —

Après un bref mais inquisi­
teur coup d’oeil sur de beaux 
morceaux de truite en filet figés 
dans un réfrigérateur. Gilles Le- 
cours a eu la surprise de sa vie 
en constatant que Germain Dion

C’est pour avoir trop 
planté d'arbustes que 

le conseiller Côté s’est 
fait planter

L’ENVELOPPE D'ARGENT
Q "J Radio

ÇHLTw63
9.30:

10.30
11.30
15.30

tranchait également son jambon 
en filet.

- O -
Puisqu'il est question de Ger­

main Dion, les mauvaises lan­
gues prétendent qu’il s’entraî­
nerait avec fougue et détermi­
nation comme botteur en vue de 
se tailler une place chez les Con­
cordes de Montréal, à moins que 
ce ne soit pour exercer ses ta­
lents ailleurs ou sur autre chose 
qu’un ballon. Quant â Gaétan 
Tardif, les mauvaises langues 
ajoutent qu'il aurait intérêt à 
suivre des cours intensifs com­
me conducteur de camion à 
■jambon". On peut déjà deviner 

une certaine relation entre le 
jambon, le botteur et le camion.

- O -
Son Excellence Monseigneur 

l’archevêque Jean-Marie Fortier
a béni les nouveaux bureaux de 
son ami le notaire Armand Bol-
duc qui avait préparé pour la 
circonstance un oratorio en gré­
gorien mais a oublié de le chan­
ter.

- O -
Le juge Yvon Roberge de la

Cour provinciale a été nommé 
juge coordonnateur délégué du 
district de St-François. Il suc­
cède au juge Jean-Guy Blanchet­
te qui avait complété ce mandat.

Me Jean Couture est en train 
de bricoler une chaise à porteurs 
dans l'espoir de se faire trans­
porter par ses compagnons pour 
sa prochaine expédition de peche 
après s’être infligé une entorse 
diplomatique à une cheville.

BUFFETS
FROIDS

pour toutes les réceptions.

PRENEZ EN NOTE 
TOUS LES MONTANTS 

DU LUNDI AU VENDREDI

l ne imnsnn île renom.
PATISSERIE S0"* /

''TT'lft C—*nez
<J~Cenri enr, 

241, King ouest, 
Sherbrooke,

’562-5433,

Les mauvaises nouvelles 
ne viennent jamais seules...

SHERBROOKE ( psj ) — Les bon­
nes comme les mauvaises nouvelles 
ne viennent jamais seules!

Un homme en sait quelque chose, 
lui qui avait reçu au CEGEP de la 
rue Parc la visite du huissier et de 
deux policiers pour l’exécution d'un 
mandat d'emprisonnement à cause 
d'une amende non pavée.

On conduit donc le pénitent au 
palais de justice afin de procéder à 
l’acquittement de l’amende

Une fois à destination, on décide 
de procéder à une dernière vérifi­
cation au sujet de l'individu et c'est 
ainsi que l'on a découvert qu'il fai­
sait l'objet de quatre autres man­
dats d'emprisonnement pour autant 
d'amendes non payées

Pour vos travaux en...
Isolation

/

Cloisons
amovibles et

Clément Fortier murs secs
8 Associés Inc.

Tuiles
965, rue Panneton 
Sherbrooke, Qué
JIK 2B3
(819) 563 8333

acoustiques
Nous utilisons 
l'isolant «Red Top»

Même si on raconte souvent 
qu elle n'a pas de prix, la liberté lui 
a coûté cette
de 400 f

journée-là pas moins
JOû Quotidienne

\
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Zone tampon de 150 pieds ravagée près du parc industriel

Citoyens de la rue Barrette exaspérés
par François Gougeon

■ SHERBROOKE — "Nous sommes insatisfaits et exaspérés 
de l'attitude de la Ville de Sherbrooke dans notre dossier qui 

traîne maintenant depuis sept ans. En tout cas, nous n'avons pas 
l’intention d’attendre la prochaine campagne électorale sans rien 

faire!”

wm
-v »,

En s'exprimant ainsi hier, au 
nom de ses concitoyens immédiats, 
un résident de la rue Barrette, 
Jean-Guy Houle, également mem­
bre du Comité du quartier Nord, 
voulait lancer sur la place publique 
un dossier qu’il considère mal con­
nu et dont la population n’a saisi 
qu’un épisode, celui rendu célèbre 
cette semaine par le conseiller An­
dré Côté, au sujet du "détourne­
ment" de 200 arbustes provenant 
des Serres municipales On sait que 
150 de ces plants ont été transplan­
tés en bordure de la rue Barrette et 
le reste, au parc Hertel.

"Le geste du conseiller Côté, je 
ne l’approuve pas et je n’y ai pas 
participé Parce que cela n'équi­
vaut qu'à mettre un cataplasme sur 
une jambe de bois Je le com­
prends: il a voulu montrer qu'il 
pouvait rencontrer son engagement 
de la dernière campagne électora­
le. Mais ce ne sont pas ces petits 
arbustes de quelques pouces qui 
vont régler le problème, s'ils réus­
sissent a survivre là. De toute fa­
çon, ce n'est pas sur ce qu’a fait 
André Côté que je veux intervenir ", 
devait trancher, dès le départ, 
Jean-Guy Houle.

Il rappelle qu’en 1978, à la suite 
de travaux visant à doter le parc 
industriel municipal d'infrastruc­
tures de base, la zone tampon de 
150 pieds de large, au nord de la 
rue Barrette, où l’on retrouve des 
habitations unifamiliales, a été ra­
vagée en deux sections, totalisant 
environ 500 pieds de long. Si une in­

dustrie devait s’installer dans cette 
section qui ceinture le parc indus­
triel, alors les résidents auraient 
pleine vue sur le bâtiment Quand 
les dommages ont été causés, nous 
avions eu la promesse des Services 
techniques que les travaux de ré­
paration de cette zone tampon, qui 
sert d'écran avec les futures cons­
tructions industrielles, seraient 
faits rapidement", a exprimé le 
porte-parole des résidents de la rue 
Barette, de même que des rues 
Cayer et Fauteux, plus au sud. qui 
ont la vue sur l'ouverture pratiquée 
dans la zone tampon. "Une zone qui 
d'ailleurs, fait valoir M. Houle, de­
vrait être élargie, si l’on tient 
compte d'une analyse de l’urbaniste 
Jacques Goudreau. selon qui 150 
pieds sont insuffisants pour jouer 
un rôle d’écran visuel, sonore ou 
anti-polluant.”

Sourde oreille
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Ainsi donc, depuis maintenant 
sept ans, les citoyens, avec péti­
tions en main, répètent leurs de­
mandes aux autorités municipales, 
à l’effet que la zone soit reboisée en 
entier, avec une majorité d'essen­
ces d’épinettes. "Meme le gérant 
municipal, Roch Létourneau, a re­
connu que nous avions des droits, 
car la zone tampon est prévue sur 
un plan de la Ville”

On exige aussi qu’un bassin d’é-

foutement situé à l’angle des rues 
larrette et Léger, et qui constitue 
une fosse escarpée et profonde

Pou qu'à tout le moins un garde-fou 
soit installé. “C'est extrêmement 
dangereux Ce trou profond est jus­
te à côté d'un panneau d'arrêt d au­
tobus et à environ cinq pieds de la 
chaîne d'asphalte. S’il fallait qu’un 
enfant, avec sa bicyclette, par ex­
emple, arrive trop vite et passe 
tout droit, cela pourrait être extrê­
mement dangereux", dit-il. En ou-

En deux sections, la zone tampon de 150 pieds de large, entre les 
aires résidentielle et industrielle, au nord de la rue Barrette, a été 
ravagée lors de travaux dans le parc industriel. Jean-Guy Houle

tre, et comme cela se voit ailleurs 
dans le secteur, les gens demandent 
qu’une bande de gazon d'environ 
quinze pieds de large soit aména­
gée en bordure nord de la rue Bar­
rette. "Nous sommes même prêts à 
couper le gazon et à l’entretenir ré­
gulièrement”, signale M. Houle.

Or ces demandes, qui représen­
tent un engagement de 3,600 S. se­
lon une évaluation des services mu-

......
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(Photo Le Tribune par Bernard Vanter)
conteste le fait que les réparations promises n'ont jamais été ap-

Eortées, bien que cet écran figure comme telle sur les plans de 
i Ville de Sherbrooke.

nicipaux, et bien qu elles aient été 
portées autant par les conseillers 
Jean-Guy Archambault qu’André 
Côté, sont demeurées lettre morte 
auprès du conseil municipal.

"Nous sommes allés au conseil 
de ville à deux reprises et même, 
l'an dernier, le maire Jean Paul 
Pelletier a refusé de nous accorder 
le droit de parole. Son attitude est

très déplorable... Et pourtant, notrelepli
demande a été analysée l'automne 
dernier pour le budget 1985. Les 
membres du conseil ont refusé de 
l'entériner Maintenant, je me de­
mande à quelle porte il faudra aller 
cogner Aux Affaires municipales? 
Je n’en sais trop rien. Mais il n'est 
pas question pour nous d'endurer 
cette situation jusqu'aux élections 
municipales”, devait-il conclure

Même s'ils ne s'illusionnent pas sur les chances de réouverture

Ecole Eymard: les parents 
comptent revenir à la charge
■ SHERBROOKE (si) - Le 

groupe de parents pour la 
réouverture de l’école primaire Ey­
mard, dans l’est de Sherbrooke, 

compte revenir à la charge et insis­
ter a nouveau auprès des commis­
saires de la Commission scolaire 
catholique de Sherbrooke même si 
ceux-ci, lors de leur dernière as­
semblée, ont répété qu’il n’était pas 
question de rouvrir l’institution ci. 
septembre prochain.

Et les parents ne s’illusionnent 
apparemment pas: la réouverture 
de l’école pour l’automne leur pa­
raît pratiquement impossible. "Il 
faudrait que ce soit décidé immé­
diatement, signale Martine Gin- 
gras, porte-parole du groupe, et les 
commissaires ne veulent pas la 
rouvrir. Une école, ça ne s’ouvre 
pas en trois semaines.”

Or, soutient-elle, les parents

n’ont pas l’intention “de laisser 
dormir les commissaires sur cette 
question”. D'autant plus, ajoute 
Martine Gingras, qu'on ne détient 
aucune assurance que l’école puisse 
éventuellement recevoir à nouveau 
les élèves à l’automne 1986.

Au conseil des commissaires de 
la CSCS tenu en début de semaine, 
les parents se sont manifestés une 
autre fuis, alléguant que ia quartier 
de l’école Eymard se rajeunit cons­
tamment et qu’on doit, en consé­
quence, rouvrir l’école pour ac­
cueillir les nouveaux élèves.

Un des membres du groupe, Ber­
nard Deslandes, a toutefois dit 
comprendre la décision de fermer 
Eymard il y a cinq ans. mais il sou­
tient. d'autre part, que la conjonc­
ture actuelle justifie plus cette fer­
meture. "Maintenant, a-t-il lancé 
aux commissaires, allez voir le

nombre de jeunes dans le quartier 
et l'école Ste-Famille qui est déjà 
bondée."

Selon le comité de parents, l’é­
cole Eymard pourrait recevoir en­
viron 260 enfants dès l’automne 
prochain, une clientèle désormais 
dirigé vers les écoles Laporte et 
Ste-Famille.

De son côté, pour expliouor la dé 
cision de la CSCS, îe president du 
conseil des commissaires, Denis 
Demers, a rappelé les difficultés fi­
nancières auxquelles fait face l’or­
ganisme. Dans le budget 1985-86, la

Commission scolaire catholique de 
Sherbrooke compresse d'ailleurs 
ses dépenses pour résorber, au 
cours du prochain exercice finan­
cier, un deficit anticipé de 1,3 mil­
lion $ pour cette année 

“Qui n’a pas de contraintes fi­
nancières?”, rétorque alors la por­
te-parole du groupe de parents. “Je 
ne comprends pas l'idee. exprime- 
t-elle. d’arriver absolument avec un 
déficit nul à la fin de la prochaine 
année. Est-ce que c'est pour donner 
bonne impression, pour faire plaisir 
à M. Demers?”

Circulation normale 
au centre-ville 
durant les week-ends
■ SHERBROOKE (FG) 

— Les automobilistes 
n’ont pas à s’inquiéter outre 

mesure des travaux qui se­
ront menés au cours des deux 
prochains mois au centre-vil­
le, notamment sur la rue 
Frontenac.

Cette assurance .a été fournie, 
hier, par le président de la SI- 
DAC king-Wellington. Paul Gin- 
gras. qui a précisé que chacune 
des quatre phases prévue? pour 
ces travaux prendra tin à chaque 
jeudi de la semaine, à 17 heures, 
pour permettre le retour à une 
circulation normale durant toute

la fin de semaine
Ainsi, autant pour la phase 

présentement en cours, à la hau­
teur de la rue Wellington, celle 
qui suivra la semaine prochaine, 
entre Marquette et Wellington, 
que celle devant débuter le 10 
juin, entre Dufferin et Marquet­
te. le chantier de construction 
cessera le jeudi Ces travaux 
sont rendus nécessaires dans le 
cadre du programme d'assainis­
sement des eaux. Et il en sera 
également de même ^ans le cas 
de la quatrième phase, qui com­
portera principalement la ren- 
contruction de la rue Frontenac, 
de Marquette à Belvédère

5 nouveaux doyens
A TOUS LES RESIDENTS PE SHERBROOKE

Vous êtes invités à une Assemblée publique de consultation sur le

Schéma d’aménagement de la M.R.C. de Sherbrooke

■ SHERBROOKE (si) - Cinq 
nouveaux doyens entreront en 

fonction d'ici les prochains jours à 
l'Université de Sherbrooke et le 

conseil d'administration de l'insti­
tution a jusqu'à maintenant accepté 
les nominations de quatre de ces ti­
tulaires.

Aux facultés des Arts, de l’Edu­
cation. de l'Education physique et 
sportive, de même qu’aux Sciences 
appliquées, le processus de nomi­
nation est maintenant complété 
alors que seule la faculté des Scien­
ces, où le doyen Aidée Cabana était 
récemment élu au rectorat, devrait 
soumettre son choix au début de la 
semaine prochaine 

A l’Education physique et spor­
tive, le doyen sortant, le Pr Jean- 
Guy Ouellet, a sollicité un renouvel­
lement de mandat et le conseil 
d'administration de l’Université l'a 
reporté dans ses fonctions dès la fin 
avril Jean-Guy Ouellet occupe son 
poste à Sherbrooke depuis juin 1981 
alors qu'il abandonnait l'enseigne­
ment a l’Université de Montréal, 
une fonction qu’il exerçait depuis 
1968 II a entre autres participé à 
l’organisation des jeux olympiques 
de Munich, en 1972, et de Montréal 
en 1976

Par ailleurs, pour combler les 
autres postes vacants, les statuts 
de l’Université de Sherbrooke pré­
voient deux méthodes différentes, 
les facultés disposant par le type de 
démarche qu elles privilégient On 
peut faire appel à un comité de 
mise en candidature composé de 
cinq personnes qui étudient chacun 
des dossiers soumis, ou on organise

un collège électoral alors que les 
étudiants, enseignants et les autres 
employés de la faculté choisissent, 
par voie de suffrage, leur nouveau 
doyen.

C’est par cette voie que la facul­
té des Arts a choisi Pierre Martel 
afin d'occuper le poste de doyen au 
cours du prochain mandat de qua­
tre ans, jusqu'en mai 1989. Jusqu'à 
l’an dernier, Pierre Martel agissait 
comme directeur du département 
des études françaises, poste qu’il a 
occupé pendant quatre annnées

Le nouveau doyen des Arts suc­
cède à Roma Dauphin qui n’a pas 
sollicité de nouveau mandat.

Le collège électoral de la faculté 
d'Education a pour sa part porté 
son choix sur Denis Marceau, vice- 
doyen au sein de la faculté depuis 
deux ans. Il prend le relais de Va- 
lérien Harvey qui n’a pas. non plus, 
sollicité un renouvellement de man­
dat.

Finalement, c’est un comité de 
mise en candidature qui à recom­
mandé la nomination de Richard 
Thibault au poste de doyen aux 
Sciences appliquées. Le nouveau ti­
tulaire est ingénieur en génie civil 
et il a partagé ses activités, au 
cours des dernières années, entre 
la pratique à l’Université de Sher­
brooke et dans certains organismes 
de recherche gouvernementaux II 
est présentement vice-doyen à la 
recherche et il succède à Kent Jo­
nes qui a fait connaître son inten­
tion de ne plus assumer ses fonc­
tions de doyen alors que se dérou­
lait le processus de consultation.

le 5 juin, 19:30 au sous-sol de la Cathé­
drale St-Michel. Entrée: 188 rue Marquet­
te. Stationnement: devant la Cathédrale.

Information supplémentaire:
M. Gilles Moreau, coordonnateur 
et secrétaire-trésorier à la M.R.C. 
(819) 821-2446

Ville de Sherbrooke 
Services techniques 
(819) 821-5915

Sherbrrfbke
^vîlle

Aménagement de la MRC: 
assemblée de consultation 
le 5 juin à Sherbrooke
■ SHERBROOKE - Dernière 

en lice du territoire de la 
MRC de Sherbrooke, la Ville de 
Sherbrooke tiendra son assemblée 

de consultation en rapport avec le 
proposition préliminaire d’aména­
gement, le 5 juin.

A cette occasion, les citoyens 
présents pourront prendre connais­
sance et s'exprimer sur le contenu 
de cette proposition développée à la 
table des huit maires de la MRC de 
Sherbrooke au cours des deux der­
nières .années La proposition pré»

liminaire, qui donnera par la suite 
lieu au senéma d'aménagement, 
renferme deux options qui pourront 
éventuellement être nuancées, 
quant à l'avenir du développeme- 
ment du territoire de la MRC de 
Sherbrooke et ce. dans toutes les 
sphères d’activités: habitation, in­
dustrialisation. loisirs et ainsi de 
suite

La rencontre du 5 juin se tiendra 
au sous-sol de la Cathédrale St-Mi­
chel (entrée par la rue Marquette! 
et débutera à 19 h 30

LES TRAVAUX AU CENTRE-VILLE NE 
PERTURBENT EN RIEN LES ACTIVITÉS
* A partir d’aujourd’hui, la circulation est rétablie dans les deux sens sur 

la rue Wellington nord.
* Tous les accès aux stationnements sont ouverts normalement.
* Pour vous faciliter l’accès, voici les prochaines étapes des travaux.

du 3 au 6 juin 18h FRONTENAC

A noter que du jeudi 18h au lundi 7h 
la circulation sera rétablie à 100%,

110235
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Les gouvernements achètent pour quelque 8 milliards $ de biens et services annuellement

Potentiel sous
par Gilles Fisette

SHERBROOKE — Annuellement, les 
gouvernements du Canada et du Québec dé­
pensent entre 7 et 8 milliards S à l’achat de 
biens et de services et à la construction d’é­
difices. Une partie seulement de ces som­
mes profitent à des entreprises autochtones. 

Ce potentiel capable l'entreprise privée en-
de générer une activité 
économique importante 
et un nombre incroya­
ble d'emplois est sous- 
utilisé à cause, notam­
ment. de mythes et de 
préjugés que nourrit

vers l'Etat A cause 
également d une mé­
connaissance des pos­
sibilités d'affaires of­
fertes par les gouver­
nements.

“Ces préjugés et ces

Au palais 
de justice

• Pas de bris de cautionnement
SHERBROOKE — Guy Matte a été acquitté 

d'une accusation de bris d’une condition a un 
cautionnement lui interdisant de rôder près des 
enfants et des écoles.

Le criminaliste Jean-Pierre Rancourt a obtenu 
ce verdict après avoir plaidé que la déposition 
d une fillette âgée de neuf ans n'était pas corro­
borée par une autre preuve.

Ce témoin, qui est trop jeune pour être asser­
menté devant un tribunal, avait prétendu que 
Matte lui a parlé près d une école.

Le prévenu, âgé de 36 ans. de Sherbrooke, a 
obtenu cette libération du juge Laurent Dubé de 
la Cour des sessions de la paix.

Matte se trouve sous le coup de d'autres pour­
suites sur une inculpation d'actions indécentes 
qui seront rappelées devant le tribunal le 26 juin.

L interdit de s'approcher des enfants lui avait 
été imposé le 29 mars dernier.

mvthes dont celui que 
l'Etat est un mauvais 
payeur ont peut-être 
déjà eu un fondement 
mais les choses ont 
changé Faire affaires 
avec le gouvernement, 
c'est comme le faire 
avec n'importe quelle 
grande entreprise.

C'est ce qu’a souli­
gné M Paul Meunier, 
le directeur régional du 
ministère de l'Industrie 
et du commerce, en 
marge d'un colloque 
qui réunissait, hier, des 
représentants des gou­
vernements canadien 
et québécois et des 
fournisseurs de biens et 
de services de la ré­
gion

Ce colloque du type 
de ceux organisés un 
peu partout au Québec 
par le secrétariat de la 
Commission permanen­
te et interministérielle 
des achats, se voulait 
une occasion unique 
pour les fournisseurs 
de biens et de services 
de se familiariser avec 
les procédures d'achat 
des organismes public 
et parapublic. de ren­
contrer les acheteurs 
et de s'inscrire à leurs 
fichiers. Plus de 140 
personnes ont assisté à 
l'événement.

Pour MM. Paul Dérv 
et Robert Lachance, du 
secrétariat de cette 
commission, il s’agis­
sait de mettre en va­
leur la politique d'a-

-utilisé par les gens
chat préférentiel ins­
taurée en 77 par le 
gouvernement québé­
cois et d'inciter les 
hommes d'affaires de 
la région à mieux s'en 
prévaloir et à faire 
connaître leur poten­

tiel
Selon M Lachance, 

on ne dispose pas de 
données sur la part de 
ces milliards S qui pro­
fite réellement à l’in­
dustrie et aux travail­
leurs du pays Toute­

fois. un sondage mene 
dans la région de Jon- 
quière indique claire­
ment la méconnaissan­
ce des milieux d’affai­
res de toutes les pos­
sibilités qui leur échap­
pent ainsi A Chicou­

timi même, seulement 
18 pour cent des entre­
prises concluaient des 
affaires avec le gouver­
nement Et rien n'in­
dique que la situation 
est différente en Es- 
trie

d'affaires
“Les colloques ont 

donc pour but de ma­
ximiser davantage les 
retombées économi­
ques régionales des 
achats au gouverne­
ment”. d expliquer M 
Dérv. “En profitant de

la politique d achat 
préférentielle et du 
pouvoir d'achat des 
gouvernements, on sau­
vera des emplois et on 
en créera un nombre 
important".

Québec emploie plus de 1,200 
personnes dans la région estrienne

Pierre Deland

SHERBROOKE (GF) - L’im­
portance de la présence en région 
du gouvernement du Québec, par 
ses effectifs, ses immobilisations et 
ses achats est telle qu elle constitue 
un outil majeur pour le dévelop­
pement économique de l'Estrie.

“Mais il revient aux entrepre­
neurs régionaux de porter attention 
aux besoins du gouvernement et de 
s'inscrire dans le processus d’achat 
préférentiel’’, a expliqué le délégué 
régional de l'Office de planification 
et de développement du Québec 
(OPDQ). M Pierre Deland, aux 140 
participants au colloque “Faites-en 
votre profit ", un colloque régional 
sur l'achat de produits du Québec 
organisé par le Secrétariat de la 
Commission permanente et inter­
ministérielle des achats.

Dans son exposé marquant l'ou­
verture de ce colloque, hier matin. 
M Deland a brossé le tableau de 
l'impact régional du gouvernement 
du Québec.

Il a expliqué que le gouverne­
ment signifie quelque quarante or­

ganismes ou ministères employant 
plus de 1.200 personnes à temps 
plein, essentiellement à Sherbrooke 
mais également un peu partout en 
région

En '84. plus de 558 millions $ 
étaient investis en région par les 
secteurs privé et public, en cons­
truction et en équipements. A lui 
seul, le secteur public revendiquait 
quelque 185 millions S ou près du 
tiers de ces investissements.

Depuis deux ans. les investisse­
ments en région du gouvernement 
du Québec ont progressé rapide­
ment et se rapprochent de la part 
que la région est en droit de d'at­
tendre compte tenu de l'importance 
de sa population

Selon les données disponibles au 
Bureau de la statistique du Québec, 
on constate que plus de 60 pour cent 
des investissements prives et pu­
blics ont profité au secteur tertiai­
re. soit 342 millions S investis dans 
l'immobilier, les assurances, la fi­
nance. le transport, les communi­
cations. les services et le commer­

ce. Pour leur part, les secteurs pri­
maires et secondaires (manufactu­
riers et constructrion ) recevaient 
respectivement 110 et 105 millions 
S

Parmi les ministères avant un 
impact économique majeur en ré­
gion. M Deland a cité le ministère 
des Transports (48.5 millions S) 
tandis que le ministère de la Main- 
d'oeuvre et de la sécurité du reve­
nu. l'OPDQ et le ministère de l’In­
dustrie et du commerce étaient res­
ponsables de 12 millions S d'inves­
tissements.

Au seul chapitre des achats, les 
ministères et organismes gouver­
nementaux dépensent en région 
plus de 5.5 millions S annuellement.

Les achats du gouvernement dont 
la politique préférentielle profite 
d'abord aux entreprises régionales, 
constitue donc, de conclure M. De­
land. un outil de développement 
économique et sert au maintien 
d'emplois chez nous et à l'accrois­
sement de la capacité de produc­
tion des entreprises locales.

• Cités à leur procès
SHERBROOKE — Steve Powers et Serge La- 

rochelle. âgés de 18 ans. ont été cités à leur pro­
cès pour repondre du vol avec violence d’un pa­
quet de cigarette sur un passant, un crime pas­
sible de la détention à perpétuité.

Ils avaient été admis à leur enquête prélimi­
naire hier devant le magistrat Laurent Dubé de 
la Cour des sessions de la paix.

Powers, qui est détenu, a réopté pour un pro­
cès expéditif le 31 mai tandis que Larochelle. qui 
se trouve en liberté, a été référé devant un jury 
le 9 septembre.

Le ministère public était représenté par Me 
Pierre Proulx tandis que Mes Michel Beauche- 
min et Michel Dussault occupent pour la défense.

Les prévenus sont soupçonnés d’avoir commis 
ce crime contre M Slaoui Abdelilah le 22 mai 
dans le quartier ouest de Sherbrooke

• En vertu de la charte?
SHERBROOKE — Le professeur-avocat René 

Turcotte a opposé la liberté d'expression, garan­
tie par la charte québécoise des droits et libertés 
de la personne, au barreau qui avait poursuivi 
l'un de ses étudiants pour exercice illégal du 
Jroit.

Cette plainte en Cour des poursuites sommai­
res fait suite à une lettre envoyée par un étu­
diant de troisième année à un avocat de la ville 
pour le compte de son frère.

Le document en question retourne d'un diffé­
rend entre son frère et l'avocat qui sont voisins.

Me Turcotte a soumis que cet étudiant n'avait 
pas reçu de rémunération pour sa lettre et béné­
ficie de la protection de la charte

La disposition visée par la charte est celle qui 
stipule que "toute personne est titulaire des li­
bertés fondamentales telles la liberté de cons­
cience, la liberté de religion, la liberté d'opinion, 
la liberté d'expression, la réunion de liberté pa­
cifique et la liberté d’association”.

Le juge Louis-Denis Bouchard a demandé aux 
parties de lui soumettre leurs prétentions d'ici 
au 17 juin.

• Recours à un procès expéditif
SHERBROOKE — Suzanne Bouchard a réopté 

hier pour un procès expéditif le 7 juin afin de ré­
pondre à des vols avec violence de 250 $ sur une 
dame qui descendait d une Lincoln Continental 
dans un stationnement et de 300 $ sur la préposée 
d'un dépanneur de la rue Denault.

Elle avait été admise à son enquête prélimi­
naire devant le magistrat Laurent Dubé de la 
Cour des sessions de la paix.

Mlle Bouchard, âgée ae 20 ans. se trouve sous 
le coup d'une demande de mise à l'écrou en at­
tendant.

Le procureur Pierre Proulx avait présenté une 
preuve documentaire à laquelle le défenseur Mi­
chel Dussault ne s'est pas opposé à cette étape 
des procédures.

Mlle Bouchard do>* de plus répondre d’un cam­
briolage de 80 $ dans une auberge et de six chefs 
de bris de probation, le dernir remontant au 14 
mai

Par ailleurs. R er Lépine. 18 ans. qui est dé­
fendu par Me Ml a l Beauchemin. a été cité de­
vant un jury le 9 ptembre en marge du vol qua­
lifié sur la dame a la Continentale

• Accusé d agression sexuelle
SHERBROOKE — Un homme âgé de 77 ans, 

Philippe Loubier. de Sherbrooke, subira son en­
quête préliminaire le 25 juin sur une accusation 
a agression sexuelle à l'égard d'une fillette de 
neuf ans.

Cette enquête devait être tenue hier mais le 
procureur Pierre Proulx a obtenu une remise 
afin que la victime alléguée ne soit pas obligée 
de perdre une journée de classe.

Le septuagénaire aux cheveux blancs, qui est 
défendu par Me Michel Dussault, a opté pour un 
procès devant un jury au moment de sa compa­
rution.

Sa cause avait été appelée devant le magistrat 
Laurent Dubé de la Cour des sessions de la paix

• Enquête préliminaire reportée
SHERBROOKE — Le magistrat Laurent Dubé 

de la Cour des sessions de la paix a reporté au 25 
juin l'enquête préliminaire de Denis Gaulin qui 
est inculpé d'avoir causé la mort d'un automobi­
liste par négligence criminelle au volant le 27 oc­
tobre

Le défenseur Jean Leblanc avait demandé une 
telle remise en attendant la transcription de l'en­
registrement de l'enquête du coroner Michel Du­
rand

Gaulin. âgé de 28 ans. de Sherbrooke, est aussi 
accusé d'ivresse au volant avec un taux de 220 
mg

Le 27 octobre. M Claude McClure avait été tué 
et sa voiture incendiée sur le boulevard Queen où 
il se préparait à entrer chez lui lorqu il a été 
heurte par par un véhicule effectuant un dépas­
sement * #
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Super Latex 
Émail Semi Brillant 
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Votre Maître Conseiller 
Château vous invite 

a entrer voir ses 
Spéciaux surprises 

du mois!

“CHEZ NOUS, ON EST TOUS 
DES ARTISTES DANS L’AME...”

GRANDE VENTE 
1985

Email Semi Brillant 
Alkvde Intérieur

W*m 

I
m

prié, vous expliquera comment préparer 
les surfaces et vous dira quels outils utili­
ser. En somme, votre Maître Conseiller 
vous dévoilera les "p tits trucs" du métier. 
Vous gagnerez du temps et vous serez 
enchantés des résultats!

DES PRODUITS DE LA 
PLUS HAUTE QUALITÉ
Depuis près de 50 ans, Château offre 
des revêtements de toute première qualité. 
Des tests de laboratoires indépendants 
ont classé les produits Château au som­
met de leurs catégories. Les produits 
Château sont depuis longtemps "larme 
secrète" des experts. Faites comme un 
grand nombre de connaisseurs et faites 
confiance aux produits Château. Pour 
les fabricants des produits Château, 
la qualité passe avant tout!

Château
Chapeau CHÂTEAU pour ta qualité

ET DES SPÉCIAUX-
SURPRISES
INCOMPARABLES!

DES ARTISTES 
GRÂCE À CHÂTEAU
Des sondages ont prouvé que chez nous 
on aime particulièrement "la belle ouvrage! 
Quand vient le temps de peindre, on 
prend la peine dèmbellir en même temps 
quon protège. Grâce aux produits de 
qualité Château vous pourrez exercer 
vos talents en toute confiance!

QUI VOUS DONNE 
DE BONS CONSEILS
Château a donné des cours de formation 
spéciaux à des vendeurs et des détaillants 

indépendants pour 
qu ils puissent encore 

mieux vous servir. 
Château leur a 
décerné un certi­
ficat de "Maître 
Conseiller" Votre 
Maître Conseiller 
en peintures 

Château vous 
aidera à choisir 

le produit appro- 
______à_____
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225 congédiements à la JM Asbestos

Tardif croit que le 
nombre réel de mises 
à pied sera moindre

ASBESTOS (MM) - “Je 
suis peut-être trop optimiste, 
mais les 225 mises à pied qui 
ont été annoncées par la 
compagnie JM Asbestos ne 
m’inquiètent pas outre me­
sure. Je pense qu'en septem­
bre prochain, le nombre de 
ces mises à pied sera ré­
duit.”

En émettant ces propos, le 
député fédéral de Ricnmond 
Wolfe, Alain Tardif, a tenu à ex­
pliquer que les avis de congédie­
ment envoyés par JM Asbestos 
ne sont en fait qu'une démarche 
de protection prise par la société 
minière qui. au sens de la loi du 
travail, se doit d'avertir ses em­
ployés longtemps d'avance de 
son désir de procéder à de tels 
congédiements.

“Je pense que JM Asbestos 
est une compagnie qui prévoit 
toujours de manière pessimiste. 
C’est une société qui a la phobie 
de la rentabilité et pour elle, ce 
qui est le plus sérieux au monde 
c’est la question de l'argent. A 
la moindre menace d'effondre­
ment du marché, cette société 
n'hésite pas et elle envoie, com­
me elle l'a fait, des avis de con- 
édiement", d'indiquer M. Tar­
if.
De l’avis du député de Rich­

mond Wolfe, qui toutefois dit 
comprendre la position de la so­
ciété JM Asbestos, il ne suffirait 

ue d’un simple redressement 
u marché mondial pour relan­

cer les opérations de la société 
minière.

Disant espérer que la situation 
de l’amiante s'améliorera d’ici 
septembre, le député Tardif se 
dit conscient qu’une telle annon­
ce a des effets catastrophiques 
dans une ville passablement 
ébranlée par une économie chan­
celante.

“Au moment où l’on annonce

Alain Tardif

225 mises à pied, les gens arrê­
tent d'acheter et c'est le phé­
nomène du bas de laine qui se 
manifeste. Les effets sur l'éco­
nomie de la ville sont alors 
épouvantables.’’

Utilisation

Pour le député Alain Tardif, il 
suffirait que les Canadiens utili­
sent davantage i amiante dans la 
construction d'édifices pour re­
donner à cette fibre un peu de sa 
popularité d'antan.

“Même le ministre d'état aux 
mines. M Layton, n'arrête pas 
de dire que l’amiante, ce n'est 
pas dangereux. Alors si l'amian­
te ne représente aucun danger 
pour la santé, les différents mi­
nistères n'ont qu'à l'utiliser dans 
la construction de leurs édifi­
ces”, de poursuivre le député, 
tout en indiquant que les Cana­
diens ne consommaient que cinq 
pour cent de la production totale 
d'amiante

Domtar: 1,200 invités attendus 
à l'inauguration des travaux

WINDSOR (MM) - Après 
avoir été sérieusement remis en 
question, les travaux de construc­
tion de la nouvelle usine de papiers 
fins de la société Domtar, à Wind­
sor. seront officiellement inaugurés 
la semaine prochaine par les pre­
miers ministres du Canada et du 
Québec, de même que par le vice- 
président de la société Domtar 
(également président du groupe des 
produits de pâtes et papiers).

En tout et partout, quelque 1,200 
invités, dont les plus prestigieux se­
ront sans l'ombre d’un doute Brian 
Mulroney, René Lévesque et Roger 
Ashby, convergeront vers la petite 
ville de Windsor vendredi prochain, 
soit le 7 juin, à compter de 16h00.

A cette occasion, les traditionnel­
les pelletées de terre seront levées 
et par les deux hommes politiques 
et par le vice-président de Domtar 
sur le site même du nouveau com­
plexe. Ils seront aussi accompagnés

Îiar les principaux représentants de 
a société Domtar qui composent le 

conseil d'administration.
De nombreux députés des deux 

paliers de gouvernement devraient 
aussi prendre part à cette cérémo­
nie d’envergure.

De plus, les principaux interve­
nants dans le dossier Domtar, soit 
les représentants du Comité de sur­
vie et les membres de nombreuses 
administrations municipales de la 
région seront aussi sur place.

L’inauguration de ce qui devien­
dra une usine d'envergure mondia- 
ledoit s'effectuer entre 16h00 et 
20h00.

Tous les travailleurs de l'usine 
Domtar recevront par ailleurs l’in­
vitation de se joindre au groupe 
pour officiellement marquer l’inau­
guration des travaux dont les coûts 
s'élèveront à quelque 1.2 milliard $ 
Toutefois, certains d'entre eux ne 
pourront assister à la cérémonie, 
devant effectuer leur quart de tra­
vail à l’usine dont la production ne 
sera pas interrompue.

Du côté de la société Domtar. 
rien ne sera laissé de côté pour 
marquer, avec éclat, l’inauguration 
de ces travaux

Deux immenses tentes seront 
dressées sur le site de la nouvelle 
usine pour recevoir tous les invités.

Bien que les travaux ne fassent 
pratiquement que débuter sur le 
nouveau site, il semble acquis que 
les deux tentes seront dressées sur 
un chemin d'asphalte. Les travaux 
devraient progresser assez rapi­
dement pour permettre l’asphal­
tage mercredi prochain, soit deux 
jours avant que ne déroule la cé­
rémonie d’ouverture.

Toujours lors de cette grandiose 
fête, une plaque commémorative en 
bronze sera dévoilée au public, la­
quelle demeurera par la suite en 
permanence devant la nouvelle usi­
ne

Pour un été de plaisir 
tout en travaillant

Les tracteurs
CAAIADIAAIA

LES SOINS DE 
LA PELOUSE 

PROFESSIONNELS

La tondeuse-tracteur 
P2002 11E Le choix des 
professionnels. Le moteur 
Briggs & Stratton Industriel/com­
mercial synchroéquilibré fournit une 
puissance de 11 HP par un axe de transmis­
sion directe robuste transversal. A 5 vitesses en marche avant et 1 en 
marche arrière. La conception à évacuation par l'arrière peut recevoir 
un accessoire de ramassage de l'herbe, permettant de couper et de ra­
masser en une seule opération.
Il y a aussi un démarrage électrique de 12 volts, à clef, un phare à 
quartz halogène et une coupure de courant de sûreté quand le conduc­
teur quitte le siège. La machine des professionnels

C'EST A VOIR CHEZ

LRMLDENIS
Lennox ville 565-1376

VENTE & SERVICE

impossible... si les citoyens 
secteur veulent payer la note

— le président de La Sapinière

Le maintien de deux écoles à La Patrie

Pas
du

par Stéphane Lavallée

SHERBROOKE — Maintenir deux écoles à La Patrie? Pas com­
plètement impossible, h condition que les citoyens de tout le sec­
teur de la Commission scolaire La Sapinière acceptent éventuel­
lement d’en assumer les coûts, ce qui paraît déjà moins probable.

Voilà en tout cas ce qu'en pense 
Marcel Lamoureux. le président de 
la Commission scolaire La Sapiniè­
re Chose certaine, assure-t-il, le 
ministère de l’Education du Québec 
n'a absolument pas l'intention d'ac­
corder à La Patrie un statut spécial 
qui lui permettrait de disposer à la 
fois des services de l'école primai­
re St-Pierre et de l'école scondaire 
Notre-Dame de Lorette Or. le 
MEQ est bien disposé à défrayer 
une bonne partie des coûts reliés au 
réaménagement de Notre-Dame de 
Lorette pour y accueillir, dès le 
mois d’octobre prochain, les élèves 
du primaire et ceux du premier cy­
cle du secondaire.

I.'échancier actuel des travaux 
prévoit effectivement une rentrée

tardive, l'automne prochain, pour 
les élèves de La Patrie Un retard 
d'un peu près un mois sans gravité, 
prend-t-on soin toutefois de préci­
ser.

Au lendemain des déclarations de 
Jacques Blais, porte-parole d'un 
comité de citoyens de La Patrie 
bien déterminé à garder les deux 
écoles en opération, le président de 
La Sapinière estime que la popula­
tion saisit difficilement la nature 
des raisons qui pousse les commis­
saires à maintenir une seule insti­
tution d'enseignement dans la loca­
lité.

“Il faut savoir, explique Marcel 
Lamoureux. que le ministère de 
l'Education accorde des subven­

tions consacrées à des enveloppes 
où la commission scolaire ne dé­
fraie aucun montant aussi long­
temps qu'on ne dépasse pas les nor­
mes établies Avec les deux écoles 
à La Patrie, la Commission scolai­
re régionale de l'Estrie assume 
déjà le coût d'embauche de 1.3 en­
seignant en plus de dépenses va­
riées d'environ 45.000 $ par année 
Présentement, c'est une goutte 
d'eau pour la Régionale, mais ça 
deviendra important lorsque la 
Commission scolaire locale devra 
assumer les coûts.”

Et. selon le programme de la 
restructuration scolaire québécoise, 
ce n'est pas plus tard qu'en 1986-87 
que la nouvelle commission scolai­
re locale sera appelée à défrayer la 
note.

Présentement, soutient le prési­
dent Lamoureux, la CSRE fait un 
effort immense pour réaménager 
l'école Notre-Dame de Lorette afin 
de maintenir, à court et long ter­
me. les classes de secondaires I et 
II à La Patrie.

Pour agrandir l'école secondaire, 
afin d’y recevoir aussi les élèves du 
primaire, et rénover le bâtiment 
c'est une injection de 454.000 S qui 
est requise Présentement, le 
CSRE y va d une contribution de 
187 .000 S, le ministère de T Educa­
tion alloue 192.000 S et la commis­
sion scolaire La Sapinière injecte 
75.000 $

Selon Marcel Lamoureux. le pro­
jet est “valable et amélioré" par 
rapport aux premières intentions 
exprimées Meme que le ministère 
de l'Education, affirme-t-on. a sug­
géré des aménagements plus im­
posants que ceux prévus au plan 
initial dans le but d'assurer la via­
bilité de l’institution

De toutes façons, estime le pré­
sident de La Sapinière, les comités 
d'école de La Patrie ont déjà ac­
cueilli favorablement, à prime 
abord, le projet de réamenage­
ment En plus, croit-il. “la com­
mission scolaire ne peut remttre le 
projet en question”. “Il faut accou­
cher un jour”, lance-t-il.

Copeaux de bois transformés en moulée

t
Esteban Chornet

SHERBROOKE - Bouilloire’’ 
Digesteur? Réacteur? Il y a de tout 
cela et probablement un peu plus 
dans l'énorme appareil dont la so­
ciété Stake Technology, une minus­
cule firme ontarienne, a fait don à 
l’Université de Sherbrooke et qui, 
hier après-midi, devant des hom­
mes de science et des badauds aus­
si ébahis les uns que les autres, a 
avalé des copeaux de bois qu'il a 
transformés en une moulée qui. s’il 
faut en croire le professeur Este­
ban Chornet. met l'eau à la bouche 
des bovins qui la hument.

L'appareil est le deuxième du 
genre qui ait été conçu par la firme 
Stake Technologie dont il porte le 
nom. Il vaut au bas mot 1.495.000 S 
et. s'il n'a pas coûté un traître sou 
à l’Université de Sherbrooke, c’est 
que la faculté des Sciences appli­
quées où des études poussées sur la 
transformation de la biomasse sont

en cours, sous la direction du pro­
fesseur Chornet. s'efforce de décou­
vrir des usages pratiques à la mou­
lée qui en sort.

Le mélange de poudre et de fi­
bres de couleur brune et à l’odeur 
de brûlé qui sort de l’appareil peut 
déjà être substituée aux moulées 
qui sont servies aux bovins, de ré­
véler le professeur Chornet en af­
firmant que 60 pour cent de cette 
matière qui a les mêmes propriétés 
nutritives que les moulées est di­
gérée et que, si. au Canada, le pro­
duit ne peut pas faire concurrence 
aux moulées, tant à cause de son 
coût de revient que de l'existence 
de pâturages vastes et fertiles, 
dans les pays où les pâturages sont 
maigres ou minuscules, il pourra, 
dans un avenir assez rapproché, 
remplacer avantageusement les 
moulées.

L'appareil est installé dans un

édifice construit à la croisée des 
rues Galt et Courcellette qui abri­
tait jadis la division nucléaire de la 
Société d’ingénierie Combustion II 
consiste principalement en une 
bouilloire où les copeaux de bois 
qui ont préalablement été compri­
més entre deux pistons qui les ont 
soumis à une forte pression sont 
cuits pendant Quelques minutes par 
de la vapeur d’eau dont la tempé­
rature a été portée à environ 200 
degrés Celsius puis expulsés à à 
très grande vitesse.

“Ce traitement modifie la struc­
ture et les propriétés des fibres du 
bois qui peuvent être débarrassées 
des sucres et de la lignine au'elles 
contiennent par lavage", aexpli- 
quer le professeur Chornet qui a 
souligné que, par la fermentation 
de certaines des matières qui com­
posent les fibres, des protéines peu­
vent même être ajoutées au produit
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Une foule d'activités pour 
l'été dans Magog-Orford

par Gilles Pelioille
MAGOG — Les activités ne manqueront pas cet été tant pour 

les résidants que pour les visiteurs dans la région de Magog-Or- 
ford. Le tout commencera par le super concours de pêche qui ou­
vre la saison dès vendredi prochain, et qui s’adresse aux pêcheurs 
du Québec et des Etats-Unis.

Le Club de conservation chasse 
et pèche Memphrémagog qui co-or­
ganise le concours, invite tous les 
amateurs de pêche à s’inscrire dès 
maintenant aux endroits où les per­
mis de pêche sont disponibles, ou 
aux locaux du club; toutefois, les 
inscriptions seront encore accep­
tées jusqu'à la dernière minute, au 
quai fédéral de Magog samedi ma­
tin à cinq heures! Un prix sera re­
mis à chaque participant et aux 
vainqueurs dimanche 2 juin, à par­
tir de 17h. au Centre communautai­
re d’Omerville.

Les baigneurs pourront profiter 
des eaux du lac Memphrémagog à 
la plage de la Pointe Merry ou à la 
plage municipale de Magog dès que 
la température de l’eau sera plus 
clémente, bien que les amateurs de 
bains de soleil aient déjà envahi ces 
deux sites privilégiés. Toutefois, 
une mauvaise surprise attend les 
fanatiques de la Pointe Merry, 
puisque le conseil municipal a or­
donné la pose de quelques lampa­

daires en bois de 45 pieds qui, de 
l’avis général, défigurent la plage. 
Le but est d’éclairer le territoire 
pour en éloigner les vandales et., 
les amoureux après le coucher du 
soleil! Mais de l'avis de plusieurs, 
le remède est pire que le mal!

rieure à 10 CV sont interdites su rie 
lac Stukely. Dix sentiers de randon­
née pédestre sont aménagés dans le 
parc Le principal est long de 17 ki- 
iomètes, mais il y en a aussi de 8 
kilomètres et moins. Le sentier 
d’observation de la fune et de la 
flore, long de 2,5 kilomètes, a été 
amélioré en 1985 par l’aménage­
ment d’une tour d’observation.

teur, des courses cyclistes et des 
courses à pieds. Tous les soirs, il y 
aura danse et musique sou sle 
grand chapiteau de la Traversée, et 
les Canadiens de Montréal seront à 
Magog le 15 juillet. La course pro­
prement dite clôturera les festivi­
tés le dimanche 21 juillet, et les or­
ganisateurs attendent encore une 
grande foule pour l'occasion.

Planche à voile 
et randonnée

La plage municipale sera le ren­
dez-vous des véliplanchistes dont 
les voiles multicolores égaieront les 
rivages du lac Memphrémagog. Au 
lac Stukely. la plage du parc Orford 
a reçu son nettoyage du printemps 
et tout est prêt là aussi pour rece­
voir les baigneurs. Cette année, le 
tarif du stationnement est de 3,50$ 
par véhicule, et comme par le pas­
sé, des pédalos et des petits ba­
teaux peuvent être loués sur place. 
Les autorités du parc rappellent 
que les embarcations équipées d’un 
moteur dont la puissance est supé-

Ski et Traversée

Les jeunes de Magog et des en­
virons pourront profiter cette année 
encore du rendezïvous estival or­
ganisé apr le club Optimiste (an­
cienne OTJ). Les activités se dé­
rouleront principalement à la Poin­
te Merry. Les jeunes bénéficieront 
d’une entente conclue entre la ville 
et les responsables de Ski-Lac 
Memphrémagog: ils auront le loisir 
de s’initier à la voile et au ski nau­
tique gratuitement. Les adultes 
pourront aussi suivre ces cours et 
fiare du ski nautique contre débour­
sé.

Du 12 au 21, se dérouleront les 
activités inscrites en marge de la 
Traversée internationale du lac 
Memphrémagog. La semaine sera 
marquée par divers événements 
comme un marathon de nage ama-

Arts et spectacles

Enfin, des concerts organisés par 
la Société musicale de l’Estrie se­
ront donnés au kiosque de la Pointe 
Merry tous les mercredis soirs du 
mois de juin, jusqu'au lundi 24 juin. 
Les mélomanes ne manqueront pas 
non plus les nombreux concerts 
donnés par les Jeunesses musicales 
du Canada, soit au Centre d’Art 
d’Orford lui-même, soit à Magog 
Les théâtres du Vieux Clocher à 
Magog et de Marjolaine à Eastman 
sont à fignoler leur programmation 
estivale. Il s’agira de rire et de mu­
sique au Vieux Clocher avec le 
groupe comique Rock-et-belles- 
oreilles au mois de juillet et Pierre 
Labelle au mois d’août, sans ou­
blier les dimanches et les lundis 
soirs en musique, blues, rock et 
chansons.

Début des travaux d'aqueduc 
et d'égouts à East-Angus

par Jean Donato
EAST-ANGUS — Les travaux d’aqueduc et d’égout ont finale­

ment débuté sur la rue Angus sud. La mise en place des égoût fait 
partie de programme d’assainissement des eaux de la municipali­
té, mais l’aqueduc vient satisfaire certains résidants qui le récla­
me depuis longtemps.

L’affaire remonte à près de dix 
ans, lors de la construction du tron­
çon de la route 112 contournant la 
ville d’East-Angus. Le dynamitage 
ayant provoqué des fissures dans le 
roc, au fil des années, le calcium 
épandu sur la route a fini par s’in­
filtrer dans les puits artésiens de 
plusieurs riverains.

La qualité de l’eau s’est détério­
rée à un point tel, qu elle est deve­
nue non seulement imbuvable, mais 
aussi impropre à tout usage domes­
tique, du bain à la lessive. Face à 
cette situation certains résidents 
comme Mme Jacqueline Desruis­
seaux et M.Gérald Breault se sont 
vus dans l’obligation de transporter 
toute l’eau dont ils avaient besoin, 
dans des contenants.

Mme Desruisseaux peut exhiber 
une pile impressionnante de corres­
pondance avec la Ville, le ministère 
des Transports, le protecteur du ci­
toyen et même le premier ministre 
du Québec. Elle et M. Breault ont 
mené une longue lutte, avec le mi­

nistère des Transports en particu­
lier, pour obtenir justice, et surtout 
pour avoir de l’eau potable coulant 
normalement du robinet.

Le ministère des Transports qui 
était responsable de la construction 
de la voie de contoui nement et de 
l’entretien de celle-ci, n’a jamais 
reconnu formellement sa respon­
sabilité dans cette affaire, malgré 
les allégations des résidants. Ce­
pendant, le ministère a fini par ac­
cepter de verser une compensation 
financière à au moins trois rési­
dants etil a conclu une entente avec 
la ville d East-Angus de l’ordre de 
50,000$.

On avait espéré que les travaux 
puissent être exécutés avant l’hiver 
qui vient de se terminer, mais 
avant que toutes les parties impli­
quées arrivent à se mettre d’ac­
cord, il a fallu attendre le début de 
l’été, le contrat de la compagnie 
Sanisco, responsable des travaux, 
prévoit que ceux-ci seront terminés 
pour la fin juin au plus tard.

Trois sites envisagés pour le 
centre communautaire d'Ascot

Un motocycliste de St-Malo 
succombe à ses blessures

par Yvon Rousseau
ASCOT (CT) — Le maire Robert 

Pouliot. d'Ascot (CT), a révélé hier 
que le budget de 1985 ne prévoit pas 
les montants nécessaires à la cons­
truction d’un centre communautai­
re. cette année, dans cette munici­
palité. mais les dispositions en ce 
sens devraient être prises pour 
l'année fiscale 1986

La municipalité d'Ascot (CT) en­
tend utiliser les 123,000 S reçus 
d'Hvdro-Québec. en guise de com­
pensation pour le passage sur son 
territoire de la ligne à haute ten­
sion. acheminant de l’électricité 
vers les Etats-Unis, pour acquérir 
un vaste terrain, devant recevoir le 
centre communautaire.

Le maire Pouliot a précisé qu’u­
ne étude, effectuée récemment par 
les autorités municipales, a permis 
de repérer trois sites pouvant s'a­
vérer favorables à la construction 
du centre communautaire. Le mai­
re n'a évidemment pas fait connai-

Selon les commentaires recueillis 
du maire, hier, en entrevue, deux 
de ces sites seraient situés dans la 
partie rurale de la municipalité, de 
même que le troisième, ce dernier 
se trouvant toutefois beaucoup plus 
collé sur le secteur urbain. *‘La 
construction du centre communau­
taire d'Ascot (CT) est définitive­
ment à prévoir pour 1986”, de dé­
clarer M. Robert Pouliot.

Les membres du conseil munici­
pal. lors de la dernière séance pu­

blique. la semaine dernière, se sont 
donnés comme priorité de faire 
l’acquisition d'un terrain d'une su­
perficie de 80.000 à 100,000 pieds 
carrés, pouvant servir d’emplace­
ment pour le centre communautai­
re.

Des démarches ont par ailleurs 
été entreprises par la municipalité 
auprès du gouvernement du Qué­
bec. afin de s’assurer de subven­
tions. devant être applicables à la 
construction du futur édifice.

ST-MALO — Un adolescent qui a 
été grièvement blessé lorsque sa 
motocyclette est entrée en collision 
avec une automobile, samedi après- 
midi, à St-Malo, a succombé a ses 
blessures, hier matin, au centre 
hospitalier St-Vincent-de-Paul où il 
a été transporté, peu après l’acci­
dent.

La victime. Claude Agagnier. 
était âgée de 16 ans et demeurait à 
St-Malo. L’accident qui lui a coûté 
la vie est survenu sur la route 253.

L’automobile impliquée dans la col­
lision était conduite par M. Mau­
rice Guay, de Biddeford, dans l’état 
du Maine.

Le décès de l'adolescent a été si­
gnalé au coroner du district judi­
ciaire de St-François, Me Michel 
Durand. C’est l'agent Gilles Trem­
blay, un membre du détachement 
de Cookshire de la Sûreté du Qué­
bec. qui a été chargé de faire en­
quête sur la tragédie.

Nouveau contrat signé demain
MAGOG — Vendredi après-midi, 

le Syndicat catholique des ouvriers 
du textile de Magog signera le nou­
veau contrat de travail avec l’em­

ployeur. On rappelle que les mem­
bres du syndicat avaient accepté 
les offres lors de l'assemblée tenue 
le 19 mai.

Robert Pouliot
tre ces emplacements, pour éviter 
toute forme de spéculation.

Vol de bijoux à Ste-Cécile: pas de 
cautionnement pour Barbara Cenkery

LAC-MEGANTIC - A l’issue 
d'un interrogatoire qui a duré cinq 
heures, parce que les questions po­
sées en français à Barbara Cenkery 
devaient être traduites en polonais, 
tout comme les dépositions des té­
moins. par un interprète qui tradui­
sait ensuite ses repenses en fran­
çais. le juge Yvon Roberge, de la 
Cour des sessions de la paix, a fixé 
au 7 juin le procès de cette ressor­
tissante polonaise, qui est accusée 
d'avoir volé des bijoux d’une valeur 
de 2.800 S à Ste-Cécile.

Tout cautionnement a été refusé 
à la jeune femme oui. il y a deux 
ans. serait entrée illégalement aux

Etats-Unis où elle aurait commis 
plusieurs vols. C’est en mars qu’el­
le serait entrée en fraude au Qué­
bec où elle aurait eu recours au 
même moyen de subsistance et elle 
aurait, selon toute vraisemblance, 
commis des vols non seulement aux 
alentours de Lac-Mégantic mais 
même dans le nord-ouest de la pro­
vince

Sentant la soupe chaude, elle au­
rait. il y a quelques semaines, re­
gagné les Etats-Unis où elle a été 
arrêtée en même temps que trois 
compatriotes qui seraient apparem­
ment ses complices.

Semaine de la sécurité à bicyclette
RICHMOND (GM) — La “semai­

ne de la sécurité à bicyclette”, or­
ganisée par le Club Optimiste de 
Richmond-Melbourne et Cleveland 
bat son plein

Cette année, le slogan est “Mon 
vélo j’y tiens ainsi que ma vie”. 
Plusieurs activités figurent au pro­
gramme notamment la présenta­
tion d'un film portant sur la sécu­
rité à bicyclette qui sera diffusé 
dans les écoles élémentaires de St- 
Michael. St-Patrice et Notre-Dame 
de Richmond

Puis samedi, les activités débu­
teront à 10 heures dans la cour de

l aréna de Richmond alors que des 
policiers et membres Optimistes 
procéderont à la vérification et au 
burinage des bicyclettes. Par la 
suite, une randonnée est prévue 
pour se rendre à la halte routière 
sur le chemin d'Ulverton, où il y 
aura bénédiction des bicyclettes 
par le curé Roland Bacon de la pa­
roisse Ste-Bibiane. Puis le retour se 
fera vers 13 heures 30 à l’aréna où 
des conseils de sécurité seront pro­
digués par des agents de la sûreté 
du Québec de Richmond et le tout 
se terminera par de nombreux ti­
rages de prix ae présence.

Nouveau Représentant
(Terminus)

Autobus de l’Estrie Inc.
(Voyageur affilié)

La Guadeloupe
Dans le but de toujours mieux desservir sa clientele, la compagnie Auto­
bus de l’Estrie avise sa clientele que le nouveau terminus d'autobus sera 
désormais situe au 669, 14ieme Avenue, La Guadeloupe, au dépanneur 
chez Phll Enr. Les propriétaires M. et Mme Talbot se feront un plaisir à 
compter du 1er juin 1985 de vous donner les informations nécessaires 
pour l’achat de vos billets, l'expédition et la réception de vos colis ainsi 
que la location de véhicule nolisé

Pour souligner cette journée spéciale, la compagnie Autobus de l’Estrie 
Inc. en collaboration avec les nouveaux propriétaires du terminus feront 
bénéficier, pour l'ouverture officielle du 5 juin 1985, tous les voyageurs qui 
se présenteront au terminus de La Guadeloupe, d'un escompte de 50V. 
sur l'achat de tous les billets aller et aller-retour pour la partie du traiet La 
Guadeloupe — Sherbrooke

De plus, de 08.00 à midi, il y aura un représentant de la compagnie sur les 
lieux pour répondre à toutes vos questions de transport tant passager 
qu’expéditlon de colis.

jpppppp
Il autobus de

LqSTRIq
Pour tout renseignement sup­
plémentaire, vous n'avez qu'à com­
poser le nouveau numéro de télé­
phone du terminus, 418-459-3130 
et les nouveaux représentants du 
terminus se feront un plaisir de 
vous renseigner

111782

UNE EXPÉRIENCE INCROYABLE! j /////
FINANCEMENT INCROYABLE DE

0

0
À L’ACHAT DES NOUVELLES 

FORD ESCORT, MERCURY LYNX 85

Cette offre est temporaire; le financement 
est calculé en fonction de la somme totale 
à verser, et ce durant toute la durée du 
contrat, jusqu’à concurrence de 36 mois.

i
WINDSOR

FORD
MERCURY

17664
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"Maurice Tremblay devrait démissionner"
— le vice-président de l'association du PC-Lotbinière

par Maurice Cloutier
WARWICK - “Maurice Tremblay devrait démissionner de son 

poste de député de-Lotbinière. Je ne suis pas seul à le penser. Son 
geste n’est pas pardonnable.”

Ile

Le vice-président de l'association 
conservatrice du comté. M Conrad 
Beaudet de Warwick, n’y est pas 
allé par quatre chemins, hier "S'il 
demeure en poste, c'est moi qui va 
démissionner", a ajouté ce militant 
de longue date du Parti conserva­
teur dans le comté, qui a fait la 
dernière campagne avec M Trem­
blay.

“On ne le prend pas.” Même s’il

se confondait en excuses pour avoir 
cassé le nez du président de l'asso­
ciation, M Robert Desaulniers. 
d'un coup de poing. M Beaudet a 
répété que le geste est impardon­
nable.

“Durant la campagne, on voyait 
qu'il avait tendance à élever la voix 
avec nous.” A ce moment, les or­
ganisateurs n’ont pas passé de re­
marque sur son attitude, qu’on at­
tribuait alors à un surplus de fati-

e occasionné par la campagne 
lectorale, a-t-il expliqué.
“On lui a aidé à obtenir le poste 

qu'il occupe On en avait quatre, 
mais on l'a choisi II n'avait pas à 
faire de telles choses." Précisant 
qu'il convoquera une réunion de l’e­
xécutif de l'association pour le 
week-end, il a ajouté que "ça ne 
restera pas mort 

M. Beaudet souhaite que l'exé­
cutif réagisse fermement contre 
l'attitude de M Tremblay et que 
l’on exige sa démission. Affirmant 
qu'il connaît les raisons qui ont mo­
tivé le eeste du député, le vice-pré­
sident de l'association les a quali­
fiées d’insuffisantes M Tremblay

a frappé le président de l’exécutif 
lors aune rencontre au sujet d une 
série de comptes de la dernière 
campagne qui lui sont réclamés 

Sans nouvelle de M Desaulniers 
tet de M Tremblay depuis l’évé- 
'nement, le vice-président a affirmé 
qu'il ne voulait pas voir le député et 
qu'il ne serait certainement pas in­
vité à l'assemblée de l'exécutif

“Très choqué”

Une association de jeunes con­
servateurs est en marche dans le 
comté de Lotbinière depuis la mi­
mai Son président. Philippe Ardil- 
liez de Ste-Elizabeth de Warwick.

s'est dit “très choqué par cette af­
faire"

Une réunion de l'exécutif aura 
lieu sous peu. et le coup de poing 
donné au président par M Trem­
blay sera certainement le premier 
sujet à Tordre du jour, a-t-il men­
tionné "Les membres devront dé­
cider si l'on doit demander la dé­
mission de M Tremblay”, de dire 
un président plutôt favorable au dé­
part de M Tremblay de la députa­
tion

“On ne peut pas être d'accord 
avec un tel geste...C'est une réac­
tion hors de toute attente." Enfin, 
M Ardilliez a souligne qu'une posi­
tion commune sera sans doute prise

par l'exécutif des jeunes et l’exé­
cutif senior

“C’est un geste surprenant ve­
nant d'un homme public que de 
s'attaquer à son président d’asso­
ciation." Voilà le seul commentaire 
émis par L ex-député Jean-Guy Du­
bois. qui a livré bataille à M Trem­
blay au cours de la dernière cam­
pagne électorale

Depuis sa défaite, M Dubois con­
tinue d'assister aux cérémonies pu­
bliques auxquelles il est invité pour 
avoir participe au dossier, au grand 
désarroi du député Tremblay Ce­
pendant, il refuse de dire qu’il se 
prépare à la prochaine campagne 
électorale.

8f Drummondvillois sur 
10 participent au 

J Festival de folklore

Lyster se dote d'un conseil économique

DRUMMONDVILLE 
- Près de 81 pour cent 
des Drummondvillois 
participent au Festival 
mondial de folklore, 60 
pour cent se rendent au 
Centre culturel. 56 pour 
cent vont au Village 
québécois d’Antan et 
un nombre sensible­
ment égal participe 
aux activités de l'Ex­
position agricole an­
nuelle.

Ces quelques statis­
tiques proviennent 
d’une enquête non- 
scientifique réalisée 
ar le comité Image de 
a ville de la Chambre 

de commerce, sous la 
présidence de Me Ma­
non Adam.

e

Sur les 302 personnes 
interrogées, seulement 
3,5 pour cent ont pu 
donner avec quelque 
exactitude la date de 
fondation de Drum- 
mondville (1815), mais 
49 pour cent ont nom­
mé correctement le 
nom du fondateur 
(George-Frédéric He- 
riot).

Depuis quelques an­
nées, les séances du 
conseil municipal sont 
télédiffusées par le ca­
nal communautaire.

L'enquête a permis de 
déterminer que 39 pour 
cent de la population 
suit régulièrement ces 
émissions, avec un ma-

Les Fêtes de l'Amiante 
visent toujours 
l'auto-financement

THETFORD-MINES (PS) - Toujours soucieux 
de vouloir assurer Tauto-financement des activi­
tés, le Comité organisateur de la 14e édition des 
-Fêtes de l’Amiante a de nouveau retenu plu­
sieurs promotions qui lui permettront de rencon­
trer une partie des dépenses inhérentes à la pré­
sentation de cette manifestation culturelle, socia­
le et sportive qui se déroulera entre le 5 et le 14 

„ juillet.
?

D’une part, un visa est offert à tous ceux qui 
voudront participer aux activités qui se déroule­
ront au Stade iles Caisses populaires de Thetford- 
Mines. Ce privilège donne droit à un siège réser­
vé dans trois sec*ions doit celle du centre qui, 
cette année, sera dotée de bancs avec dossiers. 
Ce visa donnera droit aux deux spectacles plein 
Jair, soit celui de Daniel Lavoie le vendredi 5 juil­
let et à la soirée rock’n roll du samedi 6 juillet 
Bien sûr, il favorisera l'accès du Stade pour le 
yournoi de balle-rapide du 11 au 14 juillet ainsi 
qu'aux différentes soirées populaires se dérou­
lant au Centre sportif Mario-Gosselin.

Une économie

N’ayant pas subi les effets néfastes de l’infla-
Îion, le visa est à nouveau offert au prix de 15 $ 

unité. Ainsi, en plus de s’assurer l’obtention 
jd’un siège de première qualité au Stade, le déten­
teur d'un visa économisera 8 $ sur l’ensemble 
-des activités nécessitant un coût d'entrée.
i
4
j Cette économie s’explique par le fait que le ta- 
•rif exigé pour le spectacle de Daniel Lavoie sera 
jde 4 $ en regard de 3 $ pour la soirée rock'n roll. 
•
En outre, l'admission au tournoi de balle-rapide 
fl été fixée à 2 $ par jour alors qu'un coût de 1 $ 
«era demandé pour les soirées populaires. Quant 
!au spectacle de Paolo Noël, le vendredi après- 
midi 12 juillet, le billet d'entrée a été fixé a 2 S 
fcour les gens du 3e âge et les personnes handi­
capées.
; Enfin, la vente d’articles promotionnels est un 
autre élément important qui permet aux Fêtes 
He l’Amiante de s’assurer l'arrivée de revenus 
intéressants. A cet effet, les gens pourront se 
procurer une épinglette à l'effigie du 14e anniver­
saire, des macarons, gilets et casquettes qui per­
mettront d’enrichir leur brochette de souvenirs.
I

En outre, l’organisation compte plus que jamais 
sur le succès du tirage qui, cette année, prend de 
l’ampleur. En plus d offfir une magnifique Dodge 
Caravan LE, “l’auto-beaucoup", les Fêtes de l’A­
miante feront tirer un vidéo et un four micro-on­
des.

Les billets sont déjà en vente à raison de 3 S 
i'unité ou 5 pour 10 $. Le tirage se déroulera le 
dimanche 14 juillet, tout juste avant le match fi­
nal du tournoi international de balle-rapide des 
Caisses populaires.

MAISONS D'ENSEIGNEMENT

Mon 1«r choix, c Mt 
COMMIS 
COMPTABLE

Je veux devenir 
SECRÉTAIRE

ECOLE DE SECRETARIAT 
NOTRE-DAME-DES-NEIGES

265. «UE PARC SHERBROOKE JiE 8J8

Le seule école privée de Mcréteriat en Ettnt qui offre dee court 
menant à un diplôme du Mlntttére de l'Education du Québec 
Court régulier, 2 ant. aprée Secondaire 4 ou S 
Court intenttf. 1 an. aprée Secondaire 5 
Stage pratique en milieu de travail
Le traitement de texte eat inclue dent lee court du eecrétariat 
Le traitement de donnéee fait partie dea court de commerce 
Opttont tupptémentairM tant fraie 
— eecrétariat médical — eecrétariat juridique

ECOLE PRIVEE DECLAREE 0 INTERET PUBLIC 
11*353 (819) 821-2199

ximum de 55 pour ct.nl 
dans la catégorie des 
65 ans et plus.

Même si 48 pour cent 
des répondants recon­
naissent qu'il y a eu 
augmentation dans le 
nombre des commer­
ces, seulement 14,5 
pensent la même chose 
des industries. Quant 
au nombre de commer­
ces et d'industries, en­
tre 2 et 6 pour cent des 
répondants donnent un 
chiffre exact de leur 
nombre.

LYSTER (MC) - Le Conseil 
de développement économique 
de Lyster, voilà le nom de l’or­
ganisme créé cette semaine lors 
d’une réunion d’une vingtaine de 
gens d’affaires de Lyster.

Cette rencontre avait été con­
voquée par le conseil municipal 
qui souhaitait la création d’une 
structure quelconque pour fa­
voriser l’expansion économique 
du village.

Dans un premier temps, il a 
été convenu que l’organisme 
étudiera la situation économi­
que de Lyster et les possibilités 
d’action.

Deux problèmes

Par ailleurs, deux problèmes 
ont été soulevés pendant la soi­

rée. soit la désuétude du réseau 
routier et l'absence de l’inden- 
tification d’une zone industrielle 
à Lyster dans le schéma préli­
minaire d'aménagement de la 
Municipalité régionale de comté 
de l’Erable. Seules Plessisville 
et Princeville sont considérées 
comme des pôles industriels.

Les membres du bureau de di­
rection du conseil économique 
sont MM. Jean Tremblay, Gé­
rard Labrecque, Martin Mer­
cier, Clifton Glazier. Conrad 
Martineau et Mme Florence 
Goudreault. Un membre du con­
seil municipal s’ajoutera au 
groupe.

Malgré la formation de cette 
structure, il n’est pas écarté 
que Lyster demande l’appui des

organismes tels que le Conseil 
régional de développement de la 
région 04 et la Corporation de 
développement économique des

Bois-Francs.
Cette dernière a déjà mani­

festé l’intérêt d’accueillir Lys­
ter dans ses rangs.

L'Association forestière des Cantons 
de l'Est détermine ses priorités

KINGSEY-FALLS - L’Associa­
tion forestière des Cantons de l’Est 
a déterminé ses priorités pour les 
prochains mois, lors d'une rencon­
tre de ses directeurs, hier, dans les 
locaux de Cascades, à Kingsey- 
Falls

En plus de voir à la préparation 
du congrès qui aura lieu à Drum- 
mondville le 3 octobre prochain, les 
directeurs ont l'intention de se pen­
cher sérieusement sur la place ac­
cordée à la forêt dans le processus

d'élaboration du schéma d'aména­
gement des municipalités régiona­
les de comté

Ils veulent également vérifier ce 
que réservera Ta nouvelle politique 
forestière du gouvernement. Un au­
tre point retenu est la sensibilisa­
tion à l'importance de reboiser les 
forêts.

L'Association oeuvre sur le ter­
ritoire de 19 municipalités régiona­
les de comté réparties dans les ré­
gions 05, 04 et 03.

En affaires, 
il faut que 
ça marche 
comme sur des 
roulettes

Aujourd’hui, les choses vont vite.
Et personne n’est intéressé à perdre du 
temps. C’est pourquoi Bell Canada met 
à votre disposition une gamme complète 
d’équipements qui n’ont qu’un seul but: 
vous aider à accroître l’efficacité de 
votre entreprise. Vous y trouverez le 
système qui convient exactement à vos 
besoins, quelle que soit la taille de votre 
entreprise. Et que vous choisissiez un 
Vantage'10, un Meritor'10 ou un SX-20'10, 
vous découvrirez avec plaisir que les 
multiples fonctions des systèmes télé­
phoniques Bell vous permettent de 
gagner un temps précieux.

La composition abrégée. Plus 
de numéro à chercher ou à mémoriser, 
vous n’avez même pas besoin d’inter­
rompre votre travail. Composez le code, 
l’appareil se charge du reste.

Le rappel automatique. Vous 
composez et recomposez pour n’obtenir 
à chaque fois qu’un poste occupé.
Laissez -votre appareil s’occuper de 
ce travail, vous avez mieux à faire.
Il vous préviendra 
aussitôt que 
votre interlocu-. 
teur est prêt 
à vous parler.

Le renvoi 
automatique 
d’appels.Vous êtes 
appelé à vous déplacer fré­
quemment, à l’intérieur ou à 
1 extérieur de votre entreprise? Vos 
appels vous suivent là où vous allez. ^ 
ne risquez plus de manquer un coup de fil 
important. Résultat: un meilleur service

Inefficacité 
passe par Bell

pour votre clientèle—et pour vous, une 
tranquillité d’esprit totale.

Le contrôle de l’accès à l’inter­
urbain. En affaires, l’interurbain, 
c’est indispensable. Encore faut-il l’uti­
liser judicieusement. Avec ce service, 

seules les personnes 
autorisées y ont accès. 
Vous contrôlez facilement 
les coûts.

La conférence à trois. Pour 
prendre rapidement des décisions, il 
faut souvent consulter deux personnes 
à la fois. Grâce à ce service, plus de 
«J’appelle Jean et je te rappelle».

Mains libres. Vous avez des 
documents à consulter, des calculs à 
faire pendant vos conversations télé­
phoniques... Le service mains libres 
vous permet d’aller et venir en toute 
liberté.

Nos équipements de télécommuni­
cation savent faire bien des choses 
encore. Et ils sont efficaces pour votre 
entreprise parce qu’ils sont entretenus 
par ceux qui s’y connaissent le plus en 
télécommunications.

Les télécommunications Bell. Toute 
la télécommunication. Les équipements, 
l’interurbain, la transmission de données. 
Les télécommunications Bell: un tout 
intégré. Un tout efficace.

Intéressé? Donnez-nous un coup de 
fil. Appelez sans frais au 1800 361-6161.

J • *

Vous

1
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Nouvelle proposition de compromis pour la reprise des pourparlers

Les syndiqués de Marine Industries rejettent 

le rapport de médiation extraordinaire
SOREL (PC) — Comme prévu, les syn­

diqués en grève de Marine Industries en re­
jeté hier dans une forte proportion le rap­
port de médiation extraordinaire rendu pu­
blic cette semaine par deux spécialistes du 
ministère du Travail.

Us ont par ailleurs 
entériné une nouvelle 
proposition de compro­
mis (iin pourrait, une 
fois de plus, permettre 
la reprise des pourpar­
lers.

Cette proposition,

3ue le syndicat qualifie 
offre de réglement, 

montre une certaine 
ouverture concernant 
les congédiements de 
sept travailleurs, sur­

venus à la suite d'actes 
violents commis durant 
ce conflit qui dure de­
puis maintenant plus 
de 10 mois

Le syndicat exige 
toutefois que le minis­
tre du Travail. M Ray- 
nald Fréchette, s’impli­
que directement dans 
le dossier, en assistant 
aux négociations qui 
pourraient reprendre 
après le dépôt de la 
proposition syndicale.

C'est dans une pro­
portion de 80 pour cent 
— par vote secret — 
que les 827 grévistes 
présents à l'assemblée 
générale ont rejeté les 
conclusions des sous- 
ministres Yvah Blain 
et Raymond Désilets. 
en qualifiant de "tor­
chon” le document 
qu’ils ont rédigé à l’in­
tention des deux par­
ties.

Le président du svn-

Pas de politique de plein 

emploi sous le régime péquiste
— Reed Scowen

dicat, François Lamou- 
reux. a exigé que le re­
jet du rapport de mé­
diation et l’acceptation 
par ses membres de la 
nouvelle proposition 
syndicale se fassent 
par vote secret.

En plus du ministre 
du Travail, les syndi­
qués ont invité son col­
lègue du Revenu et dé­
puté de Richelieu. M 
Maurice Martel, et le 
président de la Société 
générale de finance­
ment. M Jean-Claude 
Lebel Le président de 
la CSN. M Gérald La- 
rose. sera aussi dispo­
nible pour cette ren­
contre de la dernière 
chance, a-t-on précisé.

Le ministre du Tra­
vail a dû quitter l’As­
semblée nationale pres­
tement. hier, pour

QUEBEC (PC) — Le Québec n’aura ja­
mais de politique de plein emploi sous le ré­
gime péquiste, a prédit hier le libéral Reed
Scowen.

D'abord, a-t-il soutenu, le gouvernement a at­
tendu 8 ans et 35 jours pour confier à un ministre 
le mandat d’élaborer une telle politique, puis, ce­
lui-ci a adopté une approche irréaliste pour y ar­
river en voulant procéder avec des tables de con­
certation.

Le député de Notre-Dame-de-Grâce défendait 
hier après-midi devant l’Assemblée nationale sa 
motion visant à déplorer l’incapacité du ministre 
Robert Dean d'élaborer une politique cohérente 
et efficace de plein emploi.

Malgré que nous croyions que la concertation 
puisse s'avérer très utile dans certaines circons­
tances. a déclaré M Scowen, l’expérience de 37 
sommets et conférences sociaux-économiques or­
ganisés à date par le gouvernement péquiste suf­
fit pour nous démontrer qu’elle ne s’avère pas un 
procédé réaliste pour élaborer une politique éco­
nomique cohérente.”

Selon lui. la lenteur avec laquelle peut évoluer 
la concertation patronale-syndicale-gouverne- 
mentale risque de devenir désarmante.

Il a souligné que six mois après la désignation

du ministre de l’Emploi et de la Concertation, la 
désignation des participants de la table nationale 
de concertation n’est même pas terminée et que 
les tables régionales ne sont pas encore formées.

"En choisissant un tel processus pour élaborer 
sa politique de plein emploi, a observé M. Sco­
wen. le gouvernement tente de refiler à d'autres 
les responsabilités qui sont les siennes d’une 
part, et fait en sorte qu elles ne seront jamais 
assumées d’autre part.”

Volonté politique

“Ca prendra le temps qu’il faut, le gouver­
nement québécois réussira à établir une politique 
de plein emploi, lui a répondu le ministre Dean.

Selon lui. son gouvernement a la volonté poli­
tique d’v arriver, mais le cheminement pourrait 
être long étant donné qu'il faut d'abord que le 
gouvernement ait en mains les instruments pour 
bâtir une économie forte et qu’il faut établir une 
concertation de tous les partenaires socio-éco­
nomiques.

Il a ajouté que des pays ont mis plusieurs an­
nées pour mettre sur pied une telle politique de 
plein emploi et qu'il est utopique de croire que 
lui. il pourrait y arriver en seulement cinq mois.

Taxes fédérales: un bénéfice 
pour le Trésor québécois

QUEBEC (PC) - 
Les taxes fédérales sur 
le tabac et l’essence 
généreront S150 mil­
lions en revenus sup­
plémentaires pour le 
fisc québécois.

C'est ce au a préten­
du hier le depute libé­
ral de Vaudreuil-Sou-

langes et porte-parole 
de son parti en matière 
de Finances, M. Daniel 
Johnson.

Les taxes québécoi­
ses sont des taxes "as- 
cenceurs ", c'est-à-dire 
qu elles grimpent pro­
portionnellement à la 
valeur de l'objet taxé.

Ainsi, ‘‘chaque fois 
qu'il y a augmentation, 
le Trésor québécois en 
bénéficie”, a affirmé 
M. Johnson. La taxe fé­
dérale augmente la va­
leur d'un objet, donc la 
taxe perçue par Québec 
grimpe à son tour.

Le ministre des Fi-

ra-
ans

Deux assurances pour les 
cyclistes de Vélo Québec

MONTREAL (PC) — Les cyclistes membres de Vélo Québec bé­
néficieront dorénavant de la protection d’une assurance personnel­
le et d’une assurance responsabilité civile.

Les détails de ce nouveau service ans, lorsqu’ils s’adonnent à la p 
offert par cet organisme ont été tiaue de la bicyclette partout eu 
rendus publics hier par la vice-pré­
sidente de Vélo Québec. Denyse 
Journault.

La nouvelle assurance appelée 
Assurance-personne, offre une série 
d indemnités allant jusqu'à S5.000.
Elle couvre les blessures causées 
par un accident, les soins médicaux 
et dentaires, de même que le décès 
accidentel et les mutilations.

Cette assurance est dispensée 
par la compagnie La Citadelle et 
assure une protection aux ^.ambres 
de Vélo Québec âgés de deux à 70

tique de la bicyclette partout 
le monde

Elle est accompagnée d'une assu­
rance responsabilité civile au mon­
tant de $1 million, valide au Canada 
et aux Etats-Unis, dispensée par la 
compagnie d'assurance La Pruden­
tielle.

Ce nouveau service est complé­
mentaire aux assurances couvrant 
les dommages aux bicyclettes déjà 
disponibles sur le marché et est of­
fert sans frais supplémentaire aux 
membres actuels de Vélo Québec.

Daniel Johnscn
nances Yves Duhaime 
n’avait pas calculé lui- 
même le montant de ce 
versement de S150 mil­
lions dans les coffres 
québécois.

‘‘Je prends votre 
chiffre sous réserve”, 
a-t-il lancé au député 
libéral, ajoutant que si 
le montant est reel, il 
le considérera “comme 
un accompte sur les 
$640 millions” de paie­
ments de péréquation 
impayés par le fédéral 
à Québec.

La réponse n’a pas 
plu au aéputé de Vau- 
dreuil-Soulanges. qui a 
accusé le ministre de 
ne pas faire bénéficier 
l’ensemble des Québé­
cois de ce ‘‘cadeau 
tombé du ciel”.

m
Raynald Fréchette

Montréal II n’a pas af­
firmé clairement qu’il 
comptait rencontrer 
des représentants syn­
dicaux mais a précisé 
qu’il voulait quitter le 
plus rapidement possi­
ble pour évaluer cette 
contre-proposition syn­
dicale.

La rumeur veut que 
le syndicat demande 
que se poursuive la mé­
diation. mais cette fois 
en présence du minis­
tre lui-même. Il a ce­
pendant été impossible 
de confirmer cette nou­
velle.

M. Fréchette a été 
peu bavard à ce sujet 
en Chambre. “Il v a 
moins d’une demi-heu­
re j’ai reçu une com­
munication de la partie 
syndicale qui m'infor­
me qu’elle aurait une 
contre-proposition à 
soumettre. A ce stade- 
ci. je ne suis pas en 
mesure de dire quel 
traitement ou quelle 
suite sera donnée à la 
demande que m’a for­
mulée aujourd'hui le 
svndicat.”
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Parizeau 
défend le 
projet de 
loi 90

MONTREAL(PC) - 
Le vérificateur général 
n'a pas à contester les 
choix politiques faits 
par les gouvernements, 
malgré la vogue gran­
dissante de la compta­
bilité intégrée, qui 
élargit le champs tra­
ditionnel de la vérifi­
cation. affirme le pro­
fesseur Jacques Pari­
zeau.

' Prenant la parole de­
vant un groupe de 
comptables généraux 
agréés lors du congrès 
des sociétés savantes, 
il a défendu avec cir­
conspection le projet 
de loi 90 sur les pou­
voirs du vérificateur 
général, qui languit en­
core au feuilleton, un 
an après qu’il l'ait lui- 
même déposé, alors 
qu'il était encore mi­
nistre des Finances.

Selon M. Parizeau, la 
comptabilité tradition­
nelle ne s'est pas dé­
veloppée autant qu elle 
le devrait et il souhaite 
que celle-ci uniformise 
les règles appliquées 
aux administrations pu­
bliques et para publi­
ques et étende son 
champ d’action aux fi­
liales des sociétés d’E­
tat.

Il a sévèrement blâ­
mé le système de ges­
tion Pf’BS (Planing, 
Programming and Bud­
geting System).

843-3533
AUlOMOBILES
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CORRECTIONSsm
Correction de la circulaire AXEP 

du 27 mai au 1er juin ’85.
Nous annonçons:
NOURRITURE POUR CHIENS 
DOG CHOW PURINA

SAC 8 kg
aurait dû être:
NOURRITURE POUR CHIENS 
COMPLETE 100% JAPPY 

Format 2 kg
Nous nous excusons auprès 

de notre clientèle.
118710

039$

939$

wr

CORRECTION
Une erreur de prix s'est glissée 
dans notre annonce du 29 mai '85, 
en page C-7. A l’item TOMATES 
ROSES DE SERRE, il aurait fallu lire:

TOMATES ROSES
de serre
Produit de l’Ontario 
Canada «1

52
«g1 

69 lb

Nos excuses à notre clientèle.
118709

Bonichoix
b ............... ...

^^rasserie

S&e £&au

HOMARD
VIVANT 

(Marquette)
1 lb à IV* lb

g9S

.Mrtro.». 565-0911

MISE AU POINT
Dans notre circulaire "Réclame nationale d'anni­
versaire” inaérée dans La Tribune du 29 mai et 
an vigueur jusqu'au B juin '85. A la page 3. tou* 
las prix Sears ord. des groupas I at II de ser­
viettes n'auraient pas dû paraîtra. La groupe I 
comprend la aéria No. 21980 et la groupa II la 
séria no 22960, Isa prix de vente du groupe au­
raient dû sa lire comme suit: 8,99$ — 5.99$ — 
3.49$ — 15,99$ et lee prix de vente du groupe II: 
5,99$, 3,59$, 1,79$, 11,19$, 7,19$.

Nous nous excusons de ces contretemps.

Sears Canada Inc. uses

MISE AU POINT
Veuillez noter que dans notre annonce 
d'appareils-photos Polaroid parue dans La 
Tribune du 29 mai. la prix de solde du film 
600 (5,99$) n’est valable qu'à l'achat d'un 
appareil Polaroid.
Noua noua excuaons de ce contretemps.

Sears Canada Inc. hum

MISE AU POINT
Dans notre circulaire "Réclama nationale d'anni­
versaire" insérée dans La Tribune du 29 mai et 
en vigueur jusqu'au 8 juin. A la page 6. les prix 
de vente des 6 modèles de shorts pour dames 
auraient dû se lire 11.99$ à 15.99$ au lieu de 
4,99$ à 9 99$

Nous nous excusons de ce contretemps

Sears Canada Inc • 118635

PROTECTION INSTANTANE 
CONTRE LES FLÉAUX DU GAZON

LES FLÉAUX
C’est toujours la même 
chose. Au moment où vous 
avez réussi votre 
jardin, les insectes et 
les mauvaises herbes 
le prennent d’assaut.
Eh bien! vous pouvez 
facilement enrayer ces fléaux 
et protéger votre jardin.

LA PROTECTION
>„

8jjjÇ««*WiL.

'm
A*

0* *

—STWSS-.

MS ■Kl flSüfe
aag

Les nouveaux insecticides el 
herbicides C I L prêts à - 
employer. ^
Super-pratiques, car ils sont * \ 
pré-mélangés pour s'appliquer 
en un clin d’oeil. Et les 
résultats sont garantis à tout 
coup.
Cet été, protégez votre jardin 
contre les insectes et les 
mauvaises herbes avec les 
nouveaux produits à vaporiser 
C I L. Il sont 
super­
pratiques.

mm*

)

9W*

S<wtique.

Cartier

FÊTE DES PÈRES
VESTON SPORT BLOUSON MODE

99
ÉPARGNEZ 

Q (^ JUSQU'A 45 05 
RÉG JUSQU'A 

i ' 145 00

D’élégant vêtements de belle 
coupe confortable et con 
fectionnés avec soin au 
Canada; unissant tissus de 
qualité et couleurs plaisantes.

CHEMISE DE 
STYLE SPORT

99 95 ,pr,5fz
émé êmâ * RÉG 33 00
Chemise d’apparence dé 
contractée de très bonne 
qualité Pour tout aller en 
polyestere et coton. Fabriqué 
au Canada.

29 QJT ÉPARGNEZ 
1500

» REG 45 00

Ce blouson alluré possède 
tous les atouts. 2 poches 
devant, manchons aux épau 
les dissimulant glissière. 
Pattes à pressions laiton 
devant.

T-SHIRT MANCHES 
COURTES

M95 ÉPA?rz
e RÉG 24 00

Polo en polyestere et coton, 
ou à rayures rugby dont on 
ne se lasse pas. Fait au 
Canada.

PANTALON SPORT 
EN COTON

9Q 95 ÉPA,SEZ
y • RÉG 40 00

Avec ceinture d’un style 
détendu et tout aller. Fabri­
cation canadienne de qualité 
en polyestere et coton.

SEHMlH
NOUS ACCEPTONS 

LES CHEQUES PERSONNELS

117700

118433 RAliniiOoni:

MONTRÉAL 
JOHETTE 

SAINT JÉRÔME 
SAINT EUSTACHE

SHERBROOKE
GRANBY

LONGUEUR
VAMEVEIELD

QUEBEC
LEVIS

CHARIFB0URG
CHICOUTIMI

TROIS RIVIERES 
TROIS RIV OUEST

SHAWINIGAN
PEMBROKE


